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* Montréal, (Bas-Canada) Février 1861.
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Inspecteurs, (suite).-Relation du Voyage de S. A. R. le Prince de Galles en
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_GRaVURs: Crânes, fragments de poterie et outils trouvés dais une sépulture
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LITTERATUR E.

PE C 3i! Ia 3 l.
CHARMES DE L'ENFANCE.

Lorsque l'enfant paraît, le cercle de famille
Applaudit à grands cris; son doux regard qui brille

Fait briller tous les yeux,
Et les plus tristes fronts, les plus souillés peut-être,
Se dérident soudain à voir l'enfant paraître,

Innocent et joyeux.

Soit que juin ait verdi mon seuil, ou que novembre
Fasse autour d'un grand feu vacillant dans la chambre

Les chaises se toucher,
Quand l'enfant vient, la joie arrive et nous éclaire.
On rit, on se récrie, on l'appelle, et sa mère

Tremble à le voir marcher.

Quelquefois nous parlons, en remuant la flamme,
De patrie et de Dieu, des poëtes, de l'âme

Qui s'élève en priant:
L'enfant paraît, adieu le ciet et la patrie,
Et les poëtes saints: la grave causerie

S'arrête en souriant.

La nuit, quand l'homme dort, quand l'esprit rêve, à l'heure
Où l'on entend gémir comme une voix qui pleure,

L'onde entre les roseaux,
Si l'aube tout à coup là-bas luit comme un phare,
Sa clarté dans les champs éveille une fanfare

De cloches et d'oiseauf I
Enfant, vous êtes l'aube, et mon âme est la plaine,
Qui des plus douces fleura embaume son haléine

Quand vous respirez;
Mon âme est la forêt dont les sombres ramares

No. 2.

S'emplissent pour vous seul de suaves murmures,
Et de rayons dorés!

Car vos beaux yeux sont pleins de douceurs infinies,
Car vos petites mains, joyeuses et bénies,

N'ont point mal fait -encor ;
Jamais vos jeunes pas n'ont touché notre tange,
Tête sacrée, enfant aux cheveux blonds I bel ange

A l'auréole d'or !

Vous êtes parmi nous la colombe de l'arche.
Vos pieds tendres et purs n'ont point l'âge où l'on marche;

Vos ailes sont d'azur.
Sans le comprendre encor, vous regardez le monde.
Double virginité 1 corps où rien n'est immonde,

Ame où rien. n'est impur I
Il est si beau, l'enfant, avec son doux sourire,
Sa douce bonne foi, sa voix qui veut tout dire,

Ses pleurs vite apaisés,
Laissant errer sa vue étonnée et ravie,
Offrant de toutes parts sa jeune âme à la vie

Et sa bouche aux baisers !
Seigneur préservez-moi, préservez ceux que j'aime,
Frères, parents, amis et mes ennemis même

Dans le mal triomphants,
De jamais voir, Seigneur, l'été sans fleurs vermeilles,
La cage sans oiseaux, la ruche sans abeilles,

La maison sans enfants !
VIcron HUao.

SCIENCE.

ARCHÉOLOGIE CANADIENNE
De quelques sépultures d'anciens indigènes de l'Amérique,

découvertes d Montréal.
Vers la fin du mois dernier, l'auteur de ce mémoire, informé

que des ouvriers travaillant pour M. Ed. Dorion, près de la
rue Mansfield, avaient trouvé ce qu'on croyait être des ossements
de Sauvages s'adressa à ce dernier qui eût la complaisance de
donner, pour la Société d'Histoire Naturelle les spécimens qu'il
avait en sa possession, et ordonna à ses employés de conserver
tous les restes qu'ils pourraient trouver. Les spécimens obtenus
de M. Dorion sont : un crâne qui accuse évidemment le type amé-
ricain; (les fragments d'un autre crâne, des restes de vases de
terre semblables à ceux que les aborigènes fabriquaient avant
la colonisation du pays.

L'endroit où ces restes ont été trouvés est jmmédiatement au-
dessous de la rue Sherbrooke, entre les rues Mansfield et Met-
calfe, et en ligne avec Burnside place. Il forme partie de l'élé-
vation ou tetrace sèche et sabloneuse qui s'étend entre le ruisseau
du Collége et celui qui coule à travers la propriété de l'Honorable

Volume V.
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Juge Smith, sur le niveau de la rue Sherbrooke, et qui s'incline 1. Crâne d'unefemme âgée.-Il est distinctement pyramidal au

rapidement vers le bas-fond, en arrière de la rue Ste. Catherine. vertex : avec les arcades sourcilières proéminentes, le front

Le terrain a été labouré, mais aujourd'hui il est abandonné et il fuyant, mais convex et l'occiput allongé.
ne fournit que du sable à bâtir. Ce sable est (lu dépôt Post-Plio- Les os de la face et-des joues sont très petits et délicats compa-

cène, que j'ai appelé ailleurs le Sable Saxicave (1); il forme une rés aux crânes d'hommes. Ce crâne est maintenant dans le musée

couche de deux à six pieds (le profondeur et il.repose sur une sur- de la Société d'Histoire Naturelle.

face inégale d'argile de Léda. 2. Crâne d un homme, âgé d'environ 50 ans. Le vertex dans

Des informations m'apprirent que les ouvriers employés à trans- ce crâne n'est pas pyramidal, mais arrondi ; le front plein et les

porter le sable avaient souvent trouvé (les squelettes et les avaient arcades sourcilières nullement proéminentes, l'occiput moins

ensevelis dans l'argile au-dessous du sable. où leur présence plus allongé que dans le No. 1. Les os de la face sont forts, le zygoma,
taid pourrait faire supposer que l'homme en Canada a été contem- proéminent et le bas de la joue très massif. Les dimensions sont

porain de ce terrain, qui est historiquement très-ancien, quoique indiquées colonne No. -2.

d'une formation géologique très-récente. J'indique le fait (le l'en- Ce spécimen et le reste du squelette se trouvent aussi dans le

sevelissement de ces squelettes dans l'argile de Léda afin d'em- musée (le la Société d'Histoire Naturelle.

pêcher, s'il est possible, une erreur qui serait si sérieuse. 3. Crâne d'un homme age.-En général il ressemble au No. 2.

Les squelettes trouvés par M. Dorion étaient assis ou courbés Les dimensions sont indiquées au No. 3.

en avant, mais on n'a pas remarqué leur position exacte. Quel- Le crâne est dans le musée du Collége McGill. Il est repré-

ques jours plus tard les ouvriers en découvrirent un autre que j'ai senté figures 1, 2, 3. (1)
vu in situ. C'était celui d'un homme d'environ 50 ans. Le corps
était incliné, la tête tournée vers l'est, la figure vers le sud ou le
sud-ouest ; il avait les genoux pliés et relevés vers la poitrine et
les bras placés (le manière que les mains lui couvraient la figure.
Les os avaient conservé leur forme, mais ils étaient jaunis par
l'oxide de fer contenu dans le sable, et l'absence de matière ani-
male les rendait cassants. Les cheveux, et toutes les parties
molles'avaient completement disparu : il est évident que le sque-
lette reposait depuis des siecles à l'endroit où il fut trouvé. Il n'y
avait absolument rien qui l'enveloppât, et aucun objet d'art ne
se rencontrait dans le sable environnant. Il était à deux pieds
au-dessous de la surface du sol. Un autre squelette, trouvé plus
tard, avait la même position, courbé en avant, ayec la tête tour-
née vers l'est. Des morceaux de vases de terre furent trouvés
auprès de ses mains. Tous ces squelettes appartenaient à des per- Fig. 1.
sonnes âgées ; mais les ouvriers ont aussi trouvé les restes d'un
enfant âgé peut ê re de 8 à 9 ans ; une partie seulement en a été
conservée.

En examinant le terrain auprès de ces excavations, j'ai trouvé
que cet endroit avait été occupé non-seulement par un cimetière
<tes aborigènes, mais encore par un village ou par quelques-uns de
leurs camps. Des fragments de poterie, d'autres objets travaillés,
des os d'animaux sauvages sont mêlés en grand nombre dans le
sol, surtout clans le voisinage d'endroits où des cendres, des char-
bons indiquent la position de feux domestiques. Quelques-uns
(le ces feux avaient été allumés à la surface du sol, mais les au- f
tres dans des fosses d'un pied (le diamètre environ, sur la même
profondeur. Des restes de poterie et d'autres objets en grande
abondance indiquaient le long séjour qu'une tribu sauvage quel-
conque devait avoir fait en cet endroit.

Ces foyers sont en grand nombre au sud-ouest de la rue Met-
calfe, sur les bords d'un petit ruisseau qui sépare cet endroit d'un
plateau semblable où s'élevait la salle construite pour le bal en
l'honneur du Prince de Galles, d'où ils s'étendent vers la rue Fig. 2 Fig. 3.
Mansfieîd, et ils s'étendent depuis le penchant du plateau qui ga-
gne la rue Ste. Catherine plus qu'à moitié chemin jusqu'à la rue Tous ces crânes appartiennent à la forme dolichocéphalique, ou
Sherbrooke, en tout une étendue de plus de cent verges de diamètre, allongée, qui domine parmi les tribus huronnes, comme ie profes-

L'rspect primitif du terrain a été considérablement changé par seur Wilson l'a fait voir, et que Retzius (2) prétend être générale
le sable qu'on a enlevé; mais il parait avoir formé une éle- chez les Américains orientaux si on les distingue des Américains
élévation sabloneuse légèrement arrondie, avec une légère dépres- occidentaux.
sion qui le traverse en ligne diagonale, et les habitations, mdi Ils indiquent un développement notable du cerveau, surtout le
quées par la place (les feux, semblent avoir couvert la partie la crâne de l'homme, et il font voir lafausseté des conclusions accep-

plus élevée de l'endroit où la plupart des squelettes ont été trouvés. tée prém ment par lesset oies sur are-
Une partie considérable de cet espace n'a pas encore été fouillée: tée deormeentprqeles d es uricains teue 

ell porradoner 'auresreses.Je vais maintenant décrire le différence le for-me entre le crâne (les Américains et celui des

objets trouvés, en corrimençaut par les restes humains. ri habitants de l'ancien monde, et sur son type qu'ils supposaient
hParmi être généralement brachycephalique.

ceux--ci nous avons principalement trois crânes, un de femme et Le fits s
deux d'hommes, presque parfaitement conservés. Les fragments Le faovets qui seront établis plus loin montrent que ces, crânes

des ux e d o e s ,n pres u a rfaite m t conser es fn r a n doivent avoir appartenu à un peuple am éricain ancien et encore
de autres ne sont pas dans un etat qui puisse nous (loniner beau- sans mélange ; ils sont caractérisés d'une manière très marquée
coup (le renseignements. Voici les imensions des trois crânes : par le type américain de la face ; mais la forme et les dimensions

(1) (2) (3) de la boîte cranienne diffèrent peu des types qui dominent chez

Diamètre longitudinal..... 6,75-pouces 7,50 pouces 7,05 pouces. les races européennes.

pariétal (2)...... 5,25 " 5.75 " 5,50 I 4. Restes de nourriture.--Dans ces petits foyers ou fourneauX

frontal ......... 4,50 " 5,00 " 4,75 "c deja déc rits, et dans les environs, il y a beaucoup d'os d'animaux,

vertical. ......... 3,50 " 5,50 " 5,50 quelques-uns dans un état de conservation assez parfaite pour per-

Arche inteinastoïde. ..... 12,00 " 13,50 " 13,50 I mettre de les classer. Il y a des restes d'ours, Je castors, d ori-

occipito-tfrontail..13,75 « 14,40 " 14,50 " goal, dle chien, de renard et de différents poissons, principalement

Circonference horzonitale.. 19,25 " 21,00 c 20,75 el de chat de mer, et d'éturgeon. Des coquilles de l'Unio-gibbosa,

(1) Canadian Naitralist It, p 402, Fig. 1, E, f. (1) Les ombres du front sont mal placées dans la figure 2.

(2) Très grand immédiatement au-dessus de la suture squommeuse. (2) Smithsonian Report, 1859.
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sau vag ti nitent ordl nairmiiuni à eurs vatî- :e 1sSus arroudt, bte iqit, don t PIusage est inconu. Un quatrième parait avoi
î cmes cirani a vue race par ine double courb pjsqu à iser- sler iianichle àL un vase plat, ligures 13.
turt, qui est etiretbre ut carrée, avoedes aitdes prtenunent:
ceio deriér fo'rmIe leur doniie t a.per très élegt. Pour letiu
formne géneralete uievte lu lecteur a la tdetue et a la des'iiption
lu va ,at a:ed'ttva,dunnéesdans journal Vol. -1, p. 18. 4
L.es ctes itui fond de ces vaes shiut ordmiuremnt un, litai. dal
un o telx ca;il sont couverts l'uie es pèce de dntel catîrr
seii blable à un desseti i réseaux.dispes avec variété,lîgures h
de tcreles impri dans Pargilc et l'i preinte lites aveC

,xtriutc lu doi:gt. Ulnvertiure et le col sont ottts Ie lite' et
dcligure ci e reu, les d ts soti vari é et sinvient pleciiis de

Fig. 1.
guft ; queîlues-tut t tit représenté s avec lentu, im îeîîs itons i édnte,

de ttmti figures 5 b 10. La matiere eiployée est 'atrgile télee
aiu sable, sonvent bien polie et bien finie, mias anll aueun 'veriîi,.
Qe.lqu:e' pi s solt bien eiies et la lulpart des nmoicau soit

Fig. 5.F .
nloire i' par un long usage, tandis qe ilautres semblent entiére-
melit h neufs conttne s'ils 'avaient poilt rivi du moins aux usages
de la cutisinîe.

Fig.7Fig. S.

6. Plipes.--Oin il trouve beaucoup dle morceaux ; elles .it t On-
tes di'un3e argile bien cuite et ,oveoit dt belle qualité. L es
desseins sont varies et quelques-uns très el'gatiiS :ii ules pius
beaux est rLpr sunt, . 1l.

* Il
'~i

Fig. .jFig;. 10.
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Fig. 11.
S. Ofj Is en os.-Le plus intéressant de ces objets est un poinçon

conique bien fait, dont fa pointe la plus large, forme une estanlpe
circulair.; il servait évidemment à imprimer les ornements sur

les poteries avec lesquelles il a été trouvé, cat l'estampe s'adapte
dans les eercles tie qielqtes-uns de ces vases, et la poitte est bien
convenable pour tracer des lignes ou raies, (Fig. 11), Il a été
taillé dans un os solide de la jambe de quelque animal, lextré-
tréinît la plus large correspondant à la partie poreuse de 11os
prcs de la jointure. On a aussi trouvé d'autres poinçons, ou
aigilles cn os, mais le forme plus grossière.

Fig. 13.

9. Objets en ierre.-Plusieurs pierres ovales et aigtisées qlui
ont pu servir le marteaux et dle couteaux. mais elles n'ent reç
aucuîne forme artilicielle. Il y a aussi plusieurs pierres portant les
maIlrqus du feu, employées probanient pour soutenir les matmites,
elaufler Peau ou cuire le pain. Un morceau de trap, régulièrement
oval, long le cinq pouces daus soi plus grand diamétre, a évidein-
nent ute travaillé et poli, et peut avoir servi de pilon poUr moudre
le grain oi encore avir été îis anu feu pour cuire le pain décrit
par Cartier. Une autre pierre triangulaire a été perforée par un
Saxicave, pendant la 3te période, comme c'est le cas pour plu-
,.tirs pierres ù chaux près île la moutagnte tic \lontrénl ; il a
peut-être servi de cale pour leur ligîte lie pêche. Oin nea trotvé
encore ni pointe île lloche, i autre arme en pierre, mais j'ai en
ia possession une partie île la téte d'une fiéche en jaspe vertdûtre,
trouvé dans mon jardin, à uie assez pet uc distance de Pendroit eI
question.

10. Objets en fcr.-Deux petits morceaux dle fer ont été trou-
vés avec les deux poinçons, près île l'n des foyers, et font proba-
blentet partie îles reliques. Un de ces morceaux paraît étre un
petit couteau ouit i ciseau a taillant oblique, le trois pouces île
large et tel le les sauvages ont pui le fabriquer avec tun morceai
le fer étranger, obtenut des premiers voyageurs eturopéens, fig. 15.
Uatire est itn morceau carré îlo fer ui, peut etre faisait-il partie
d'nt grand ctlteaîl.

La valer historique (le eus reliques dlépend en grande partit,
de la réptoui se à la q;uestion si elles appariennent autx aborigénes
qui habanient I àochelaga b l'époque de sa découverte par Cart ier,
ou si elles doivent se rappotter une occupationt antérieure ou
subséquente de tlle par les Sauvages.

Le 3 Octobre 1535, Jacques Cartier débarquait dans Pile deI ig. 9.
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Montréal et visitait un village sauvage qu'il appelle Hochelaga, occupé par leur village devrait présenter plus de traces de leur
nom qui paraît désigner le district plutôt que la ville elle-même. commerce avec les européens qu'on n'en rencontre dans l'endroit
En 1540 (1), dans son troisième voyage, dont il ne reste malheu- en question. Avec la crainte qu'ils avaient des Iroquois, ils se
reusement qu'une partie, il indique, vraisemblablement à la même seraient probablement établis aussi près que possible de leurs
place, un village qu'il appelle Tutonaguy ; et comme il avait alliés dont les habitations étaient sur le bord de la rivière. De-
appris en même temps à donner le nom d'Hochelaga à une éten- plus, il paraît impossible qu'une aussi grande quantité de frag-
due de pays, il est probable que c'est le même endroit appelé pré- ments (le poterie et d'autres restes fût le résultat du séjour de
cédemment Hochelaga. En 1603 (2) Champlain laisse voir que quelques familles pendant une année seulement. Ils indiquent
Hochelaga avait disparu, ou n'existait plus. Il n'en est plus ques- plutôt un lieu habité pendant longtemps. Ces raisons m'enga-
tion jusqu'en 1642, époque de la fondation de Montréal par les gent à regarder comme l'alternative la plus probable, que le lieu
Français sous le Sieur Maisonneuve (3). A cette occasion les en question est le site du village primitif visité par Cartier en
relations des Jésuites nous donnent (les détails très-intéressants 1535, à moins que nous trouvions dans son récit quelque raison qui
sur le sort d'Hochelaga (1642 ch. 9). Ils nous apprennent qu'alors nous fasse rejeter cette conclusion.
il ne restait plus d'autres traces de l'Hochelaga de Cartier qu'un Afin que le lecteur puisse juger par lui-même, je cite ici la
nom donné à l'Ile par les sauvages, indiquant qu'elle avait été le narration même de cet ancien voyageur si attentif, que je repro-
site d'un village ou d'un foit. De plus dfeux sauvages âgés, qui duis de l'excellente traduction anglaise de Hakluyt avec quelques
accompagnaient quelques-uns des nouveaux colons au sommet de changements suggérés par le protesseur Darey du Collége McGill
la montagne, affirmèrent qu'ils étaient les descendants des anciens qui a eu la comp'aisance le comparer le français donne par la
habitants ; que leur tribu avait jadis habité tout le pays environ- Société Littéraire et Historique de Québec. Entre ces den, textp-ý
riant, même le sud du fleuve et possédait plusieurs village popu- il y a dle nombreuses différences (lui proviennent sans do;tt
leux! les Hurons qui étaient leurs ennemis les en avaient chassés, partie de ce que la traduction d'Hackluyt a été faite sur let -
et que ques-uns d'entre eux s'étaient réfugiés chez les Abénaquis, ciennes éditions, perdues maintenant ; mais quelques-uns sont bien
d'autres chez les Iroquois, d'autres chez les Hurons même. Un évidemment (les erreurs de la traduction. L'extrait suivant se
(le ces Sauvages ajouta que son grand-père avait cultivé la place rapporte au jour qui suivit l'arrivée die Cartier dlans l'ile cde Mont-
même où ils étaient, et s'étendit sur l'excellence du sol et du cli- réal, où il débarqua, pense-t-on au pied du Courant. (1) " Le len-
mat pour la culture du blé d'Inde ; mais les Iroquois étaient trop demain au plus matin, le capitaine s'accoustra, et fit mettre ses
redoutables pour leur permettre d'occuper l'île de nouveau. Les gens en ordre pour aller voir la ville et demeurance du dit peuple,
missionnaires remarquent cde plus que ce peuple, autrefois séden- et une montagne qui est jacente à la dite ville, où allèrent avec
taire et cultivateur était devenu errant par suite des dangers aux- le dit Capitaine les (2) gentils-hommes, et vingt mariniers, et
quels il était exposé, fait très important, comme nous Je verrons laissa le parsus pour la garde des barques, et prit trois hommes
plus loin. Un de ces hommes dont nous parlons s'appelait At- de la dite ville Hochelaga pour les mener et conduire au dit lieu.
cheast, et d'autres détails montrent qu'il faisait partie d'une Et nous estant enchemin, le trotuvasmes aussi battu (3) qu'il soit
troupe que les missionnaires regardaient comme parlant l'Algon- possible de voir, en la plus belle terre et meilleure plaine (4) des
quin. chênes aussi beaux qu'il y en ait en forêt de France, sous lesquels

estoit toute la terre couverte de glands. Et nous ayant fait environ'
une lieue et demie (5) trouvasmes sur le chemin l'un des princi-
paux Seigneurs de la dite ville Hochelaga, avec plusieurs person-
nes, lequel nous fist signe qu'il se fallait reposer au dit lieu près
un feu qu'ils avoient fait au dit chemin. (6) Et lors commença

FIg. 14. Fig. 15. le dit Seigneur à faire un sermon et preschement, comme ci-
devaî:t est dit être leur coutume de faire joye et connais-

L-cs Français les inivitèrent à revenir dans l'île de Montréal et sance, en faisant celui Seigneur chère au dit Capitaine et sa
leur promirent de les protéger contre les Iroquois, mais ils rie compagnie; lequel Capitaine lui donna une couple de haches
paraissent pas avoir surmonté leurs craintes jusqu'à la conclusion et une couple cIe couteaux, avec une Croix et remenbrance
de la paix eni 1646. Alors uin crtain tnombre ce familles, et du Crucifix qu'il lui fist baiser, et lui pendit au col; de quoi il
parmi elles, dit-on, quelques desceiidants des anc:ens habitants rendit grâce an dît Capitaine. Ce fait, marchasmes plus outre, et
formèrent un établissement qui ne pa[aît avoir existé que peu cde environ denie lieue de là commençames à trouver les terres
temps, parce que la crainte des Iroquois s'empara encore d'eux. labourées, et belles grandes campagnes pleines de blé de leurs
Cependant quelques-uns demeurèrent assez longtemps pour semer terres, qui est comme mil die Brésil, aussi gros ou plus, duquel ils
du blé d'Inde. A l'époque où nous ommes, tnous voyons donc vivent, ainsi que nous faisons du froment. Et an parmi d'icelles
établi ce fait important, que ceux qui se regardaient comme les campagnes, est située et assise la dite ville de Hochelaga, près et
habitants primitifs de Montréal étaient de la langue Algonquine joignante une montagne qui est a l'entour dicelle, bien labourée
et que le nom de leur tribu était Onîonchataranons, (4) ou Iroquet. et fort fertile (7) ; de dessus laquelle on voit fort loin. Nous nom-
Leur chef était alors Taouichkaron. C'est la deuxième mention masmes icelle montagne le Mont RoyaL. La dite ville est toute

Leurd che était alor Taoickaon C's laoi deuxièm mention'nepyamd
historique que je trouve de ce peuple, il semble se disperser, ou 1ronde, et close de bois trois rangs, en façon d'une pyramide
disparaître de Montréal au commencement de la guerre avec les croisée par le haut, ayant la rangée du parmi en façon de ligne
Iroquois l'année suivante. De ce qui précéde, il résulte que si,
comme la chose paraît certaine, les restes qui viennent d'être (1) Au lieu de retraduire en français le passage d'Hackluyt cité par le
trouvés indiquent l'emplacemei t d'un ancien village sauvage, ils Principal Dawson, nous avons cru qu'il valait mieux donner le texte
doivent avoir appartenu ou à l'Hochelaza de Cartier, ou au dernier de Cartier tel que publié par la Société Littéraire et Historique de
établissement de 1646, à moins toute fois que ce dernier n'ait Québec. Nous ferons observer que ce texte, copié à la bibliothèque
occupé précisement la même position que le premier: dans ce cas impériale de Paris, sur un manuscrit qui paraît dater du milieu du 16e
il serait difficile de distin uer les restes de l'un de ceux cde l'autre siècle, diffère encore en quelques endroits de la traduction de Hackluyt. corrigée par le Principal Dawson et de la traduction de Ramusio quiQuant à la seconde et à la troisième alternative, il semble qu'après est en général faite avec beaucoup de soin. Nous indiquons en nóte
l'occupation de l'île par les Français et à une époque ou les mis- les différences qui nous semblent les plus importantes. M. Faribault
sionnaires travaillaient avec succès parmi ces nations, le terrain paraît douter si le manuscrit français tst original ou si ce n'est pas

une retraduction. [Red]

(1) M. Dawson a suivi la traduction du 3me voyage de Cartier, (2) La traduction de Hackluyt dit cinq. [Red.]
publiée par la Société Historique de-Québec. Mais c'est en 1641 que ce (3> Fréquenté (Hac: et Ramusio). [Red.]
voyage a eu lieu. [Red. J. I. P.]

La relation du voye de Champlain en 1603, est extrêmement (4) Le mot n'est pas dans Hackluyt: il leut cependant avoir quelque(2) Larlto uvyage .e Chmli n10. sxrmmn iniportance dans la question présente. [Red.]rare. Il n'y en a pent-être en Canada qu'une copie, qui appartient à M.
l'abbé Verreau. [Red.] (5) 4 ou 5 milles, (Hac :) [Red.]

(3) M de Maisonnuuve, comme on sait, avait été nommé gouverneur (6) Ce que nous fîmes (Hac: et Ram). [Red.]
nr ta Société iu M [Red.] (7) Littéralement qui l'entoure, bien cultivée et très fertile. (Note de

(4) Ononchuataronon était le nom donné à cette tribu algonquine l'auteur); la traduction de Ramusio dit: " con una montagna cultivata
par li lurons qui terninaient en ronon les noms de peuple; on l'appelait tu'ta a torno et molto fertile, sopra la qual Bi vede molto lontano." Ce
encor l'lroquet d'un de ses chefs. [Red.] qui voudrait dire cultivée tout autour. [Red]
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perpend ie ure faits ranîe de Lui- t'ct'te de lp i te dis raiadiews leur scient istjets aveu bhit nu neuf auttts pt!te
eousi eur tn< e, et t dle thueur d'utnviroiii (t> Je ddt Iluave.
Et nl'y% ia i oilete ville gn'une p(ie et etrlée, qui fl tie il laives, J. Wane. 1)xtîî.

>iu Latueittll t plusieurs endroi1e dL dite hieture y a matiére (Cand u KXt 1a i
do uurie s 'et échttle a v mniter, teuieie ,-: t t rlde !u (A con nlittuer.)

roce-ltti iaitux ptur la nrde et défetuitu Ile 11 y a dans__
ut-lie villo iiviron (2) t tiu t inistns, itoutti us duîv ir

quman: pets autit us c-auie, et tidre ou q uft ' d igo, So e >ti eeit> : iue d M t
le' i du lt t hoi cnvette: el Vnie' dlu le e e et iL t.iae nele dtt janvier dernier a été tjuLnrnét' ai

p0.htres de, diti boi, ttu. ai qu tles, bin cir tst i itr et es leutre att liei tndinirie hI prêsidcte de-M.
Setliertelt -n entr tîde t tr tedaot celleý a pht;.um Pb1 Velî.

tires et etttres; et it i io et tmtas y a m îe te A -,A l tairtes de r îil. le pésidet,tih de ta pat de bl.
•;tr tîtît, ttt tti enr et vivet mi îîît t ii .1. u ,. a ui mtrtvaittf uL le .\Intqis de Mitt0rtm ;se irett n lets dites Chumi ite, l, htmt a te n' am"d T A mI . 1. 0. Ci:tîtveau. le Journial de l'Instu

et enfan. bt pareiemtr ma seous C) au Ium de k.us tPas I Jublirnr les unt-i 57-e5 t-t () ;- de la p:t dî's,
n eit ne i t leur le, duttuie it let patp p t[t dui ttes d loluti-Dilen de, îladréa!, le Nît'roAfoîî!t dlt- g ltt iet-î

Caracon , et be fontl eti ai îît,îî.î e ci-aptce. ont deo luht' It' j pitatiore il,. St. Jewvplp, epe s It ufadtiio lwtar
bu, enune a pàet el e, et at;ien avec ph de inba- e dit t onîière, e-à-dadepuis 100 ats i et aussi l'riîitholl; du
blé cr uitren i i tte, et ei t de', tutt: Ctulit, par .1. M. Lu.l' vne, . r., du Québe.

qltÏiu'-s nttenît ýur ai,. pirie (4 plus ri du cilXottt . . . .hareb:id, reta de la pat te Sir . Il. la Fen-
chaueîtt tign1e 1tît.s-1 tit tur Pain en ieit~ th ut -t. pa- e m odhS ó, la ét-ie comlètt it jnc alI/reld.

tdemIt foret p l d dit bté,îet d fev et potuî', 3I. 1. . Ilitaudr. litset a u:e copie des pe taie rut Ict'a ti-
ýi a.ýse1; et J ero acmobe 5 ut u s s un Pldelna.t iu 1ng oîn die ilo de uti enai.

tu ilrn îtut leur essvir mm ; et utt p '.
clent à la tutie ) durant li, et ui sue t.n hoi, it e e cap et tt riiir ui fin ct i té po ut-- dit

e tout utn a tiamas, coimme avoni Vlu par 0vit e Pe ttî . ou,ît totit diaitt iI Iere dje d G.p ttisîs <ap er C/at ouit d
uit r vivre us t tri a tît- ait g < lit i M ia t mw o/chn clr elre ut li sujet d'une diesertation le men de piu-

huit elttliiu' '-ur la terre, ae ée t'ttere' autt aîe ites et titit nutres le -e e Chui ti
j'auxe qui tft unit'rs vtement, -avoir : LoirS (fi - te Je, de Lat portta ciiit i e tulilait rtvtitdonntt

v ' te Cp le oitt île dtChate po teiner et pon.ttt tserta tt
n. e m ie i i lurs a itd paît d eux sni t it hl . mir iedu Cunitandeur de Uatt' I.eutit G éral tutr le

La plis truetil-e t.iui' tenIe I moude, est El Mtr- roi et Gouvernetr ci Anériqe, soI att i et sul proteluctiir lIes de
gt i12y, leq Ist banc (e3), et le piretmem iu t i 'il tmi n premnier vou e sur tios côtes.

eeiiilupirbs en ta liumtitere tit pe tin Quand un hrtne a destiierv t cuimité tit tlmîgé d faire ebti. e mat tres Pour une ua
l moro, nytil s ut pli aun eti nn t mi la gîetru, ii tutn ti n i e livrasoin dus Mniires du la Société.

pIs Pl pem!il u les Jetse et cuis' ,t trisjaml1's, brtts
et épriti te; t U& i iades us ; prts é-- ùil est l iL'tîergni
avat.ntl te dituitp au ftnd e 'lait, et laisett ix nut Vie ou
heure-t, puis l' retirett a mot, it t roulvett dllatins- les ditet tait-
lades't et icii' ulo- das er; ilot ieuels ils font dcs pat-

ns5trt-, et de c uent turitnoe t aisonu dur et d'arg'nt, et le jconeIts nuC :tLvatcus.
tlietîent it plus ptrécie e-hlt iuonde. Il a la veritd ltbirp
lier tle sang des niazi lit: car nous 'avons expenmenti Co dit Itt a L lit terr le ie ds liagt rProdt poible' r i t

lpL :le nl dotne t upblurae et peene pour vri ie ; tr tu a.s Tu t t i alvec le tempvsl, en slumvantîîe d"rn
de., Ilin tid monde ne foit compe, pare quît i lent cont- b'ngyea mn, 'a t nit' ua tti'acrt hi t ai
n tis za nc ' t uî 'ils lie b tti e nlit d e le u r p a y s , t e set i ota m u hill t - ro s mi ris a rti f c ist e lle t e t ui s î t i earn t t ra até n u s i Cn iiie t -

mons come ceux dit anb et aguay, santr l re tIto tes ut aniiaux, et la ce qutî i nt eIitue ta ri e usse
selide et durable dinne terre.

1  r L tre île u'inqiiii u ne iate r diît îVrtt n li0 pli-d. : -Traite te.s bét e s avec la pis grade douceur, te ouvenant
Autetr.] lue ce sont ties êtres -esibles, epargne-leur les souilrances t

2A pts ()tlytî [ l visite-tes suventt. Souvious-toi que ce sont des it1xiarliturCe quo
ti.il i a donnés dans sa botîté ; les iialtrailor sertt étratiIemenIt

31) Ccecaccord bien avecQ in detrion de Chanttl [Rid lnutru ses bietîfaita. Ent retiens sur eux ut auprès deetix li
(tI Litge pierre t ude, (IL la y t tRamusii) . [ . proptrut qui auitilent lant Nu les soumtie pus à des trav'a

Ct5io ilîlloni tîssui it cociotri grd i o) exe- ifs, qui iniraient par les éeierver et ls rendre infiries.
-'n ittérêt m-t exig- que liitases qle de bots traitements

ti Ron a i aek>:y' teettuitenvers tes anîl imatux . El les m lrituit itu les renirais i héeaitt
7) Ait t . amlit) [Re)i intiraitable t, si ta teeniportais jusqu't cutrer dans tite t reur

î4) t 'brutale, ti te di hi noreris e: e miris ilandeient coupable.
0Cd m p n [MI.] -ce-N wlépoul pis tes côteaux et tes coTliies des buis ui lWs

) Nt n ' (Attetr) coturonient. Ti v recuei lerais ptniblenient quelt chtiétiles

ejii Noi itieiti ilu cailtir. [ RwIj recoltes, qui ti d lug tfi pein dt tie tr u'ex pkeu tat
tion. Viettilt ipres, culte terre, imcointsid erémenrt remuéc, dieeii-

- Cet ta det-innere pîhîrtise ntlunique fu i ['t il drait la proie dtes orages et serait enttraînée tip ian des plies.

p t ot se avbleaoir eitsa ts t l ete. t t rtbau Ces d fricbemetîs inconidrès ait et, ei iitire, prétend+-t-oi, ta
let t-tut c ' de t quetqu tti uli i ress nqui lai-NI: c telles teinprature, rentrr les saisons p1.lus inlégales et les vents <ii-

mt oytli r es mtý-ige î'alur t-tii ouerb'î-t miîng niment vielents. C'et ainsi que tout se lie dauis la nature, et
pi' it' r.stit ittu tret m iployé par leus ititleqs éc- rivains fraitquPme qui.ia bouverse nlour de

liur dsig er la coquile dit gou re r ite,, tui iett oi l n i des maui d ti ot s ertes.
teeliique vinyli logie. )a c. etst proul Ilqe 'Fasirgny Si l as une terre tai t soit peut mattrvéîengutse égouttett-la it
était fait a-ec les cqtit de ququue le nos e t-t's de it-lant se ite aur di botis [tssés.' *i poturras a insi tquufPiurats seine r

ou I ui ne, co u lt-s a n dgs i bu d l e e ier e-timloy enir t pour gl u t ue i lr
leur rtasau et leuiirs o ti lte- 'tiites du lVu a tiltini Aet du iis pli*tôt tlîut tu tie le krttis tullement et lit seris pts

tliumt. Il est itt t jiossibIle l'e O tcrtitr tit intl compris là iiianiîtlre exposé pordl r técol' e iten gouter toti sl est uu des eîn -
de se ce tis ettiilil et ea iurtion se rpportt a qubie Ira rises les pI u Pifttablus que lit puisses faire. Cette Opération est

tfun dtia faire hlerchier pir us crtimitelI et Its îrtitniers dtts les qujutfois Même si essuteUl qui ifudrni nuttant ne pas semer
partits les Ilts pirof'tdcsh tit fleuve, (Ait ). qu de tue ps <.gttet' convenablemti le terrain sir leutel 01

(tut)Cotatte iei~ît (lttutttsiu) Ll'q~ rtpaîîd la sueence.neLes meillurs abour ue tu etx rt sunt eetu qutu ra tiî

t) A crutus teît (l*.[R itues aussit aps9 ue lut terre est dL'pouutléu de lit récolte 1 ils
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fertili.jeItt et qiivalent au fumier qu'ils ceeni i Ce qµi les g
rend si pîrécieón, e 1s'il enfouî.ssent les rcýtes des liges de la
récole et Plherbe dort a terre est alors couverte, Mais il 1ut que f
ce labour se fasse sur une terre ni trol sée lt i trop iru idet.

-Pins ti aura inis d'application, dexaeti te et de soin au
prenier hlabour, plus pronptement tit pourras eécuter le econd.
et ineilleurs seront ceux qui devront les suivre.

-Epeierre avec soin ton champ, e'e-t-n-die tesý-Ie toute' les
pierres qui peuvent nuire à la charrue. Quand aux' autres, tu aurai v
tort de les enlever, surtout si la terte est de nature arî4(ien vil
que les pierres ont l'efIt de chaufr et dre diviser e sol naturel-
lerneut froid et compact. Des gens quelquefois ont tellemnent
détrit la fcondité de leur ehamu p par I n épierreinent tropeoin-
plet u tils ont du reporter les pierres qu îs cin aven en eVees.

-T ne jouirai quinparfaitement des délices de la apge,
et ta table ie pourrait Itre que bien pauivremtent poirv e, i tu l
n'avai- pas pres de ta d(eorure unt vaste jardin potager 'i l'on a
verrait : léves, lentilles, pois, pounîes de terre, carottes. navets,
asifs, panais, raves, betteraves. choux, ehloufloeurs, épinards.

céleri, ognons. porreau, ail, échalottes, itonlettes, asperges, Con-
cmbre, mers, ciroiles ulaitue, chicorée. per-il. cerfeuil,
oseille, CaDucinies, sariette. tuonates, pinient, sauge, hypope, etc.

-A éteuie éale un jardin rapporte trois ou quatre fois pu i
qîr 'un eianp ; rrmais il faut îourcela qIri soit parfarllemenat clillivé
et parfaitemerint entretenu. Dès que la neige a disparu les travaux
dti jardinage doivent icnimnencer pour drrer jusqu'n iovembre t
le jardin potagter doit étre visité tus les jours, parce que tous
es jouirs I y a quelque cho e à y faire: tmer, bècher, semer,

serfouir, sareler, arroser eelaircr remplacer, reene illir, ete. (151
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A NSTrUTETUn,.

Pour que vous vous attachiez , votre école, il ut que
vous aimiez votre profession. Tout iromime qui n'a tas
Pamour de sort état est à plaindre, 1 instittuteur plus que tout
autre.

Ayez cette noble passion. Quelle que soit l'iutstruetion
qulte vous avez acqtise, gardez-votis d'imiter ces instituteurs
qui affectent (le se croire fort au-dessus de leurs hunmbles
devoirs, et qui, par cette prétentioi irêmoe, s'en montrent
itulignes. Gardez -vous surtout d'imiter centx qui .décla-
ment sans cesse contre le ministère ryî'ils exercent, qui le
supportent impatiemment comme une cliainte laquelle ils
restent attachés malgré eux,;qui Ci extNgérent continuelle-
ment les inconvénients et les ennuis, et qui rie cessenrt le
se répandre sur leur propre soit en plainttes amères,

Ces hotnumes croient paraitre plus grands aux yeux de
ceUx qui les entendent : misérable erreur ;leurs plaintes
insensées ne font que les rendre ridicules.

En efit, peut-on, sans une indigtînttion nèlé de mélris,les entendre se plaindre dtine profession cItp'ils sont tropheureux d'exercer ? Disons-leur tout iai t ce que chactin,
en les écoutant, lotIr répond tout tlis. La plupart d'entre
etx (et je ic leur cn fais pas un reproche) ont trourvû dans
cette profession des ressources sans lesqluelles ils atraientt
été fort à ptlaindre. On sait, bien q t'n général les péres de
famille qui otnt quelque aisance préfèrent potur letr enfants
un état qui exige lun genre de vie moins aîrstére, Comnbiern
e pauvre nanouvrier né dans les mêmes conditions de for
ttne qt'eux, n'envie-t-il pas letr sort cf. lotr instrnctiort,

(t) Extrait de lit Ci 8 l silleuu, uvragri iurnnîî arl'Acadrrnie Françiste et approurv6 par' le Coeilt.l le 1'strrtionbillque de France ptar IF. )irratr.

ràce à laquelle ils peuivent vivre à l'abri des injures des
suisons, sans autre fatigue qule celle de transmettre t l'en
ittee que[ques coilnissances lémenlaires qui, prsque
oujours, leur ont été gratuitement cominmuniquéestql
J'alleirs, qui n'aime pas sa professionTexerce à contre-

(itur, et. p er consquent, l'exerce Ial.
Cotment croira-je que vous nitriez vos élèves, si vous

ous platigez sans cesse d'être obligé de les irrstrtriert, et ;i
ois i rInn trez dans vos rapports tav eux, lion le dévvt

rient t ini mais la résignation uiun esulive
Cette haine de votre profession est vraiment absurde.
éléchisse-z et vousi vous convainerez ue 'e sorait un

nalheur pour vous qto d 'eri eribrasser ime autre. T'l'on t es
es positions que vols polirriez substittuer a la vôtre sont
utssî pénibles, peu sont plus lucratives, niille n'est plus

honrorabile.
'l'otites les fonctions sont titiles, et l rîi lnhommre s'en

acqîuitte hlonorablement, tite juste considération lri est
accordée. Mais un bort inistituttetr en obtient davanttau-.
Demandez aux persotimes éclairées qu elles estiment. le
pItis; d'rrtî petit einpioyé, oit d'tunt institutenr habile et eons-
cieiiciix toutes vous répodrrortains ihésiter tf stitu

-Mais si ces corisidértations tornt ps stir volts d inu'
et si réelleilment votre professiott vous déplait, (tt itiez-la.
Un bort ntiutlour rier satisfait de sa position vauit intitirieit
mtîietux quu'tttt instituteur mcontent de la sienne.

Il n'est leuttêtre las dglnrtie plis l ert qir
instituteur que lenseignement fiatigue et ennuie. C'est eri
vain tl'il est présent ap I'cole- il en est absent utr i en-
sée* Scu irginatioi est bien loin le là. Il souipire aiprés
le noment. qii mettra fin à sat classe, c'est-i-dire à son suip-
plice. Chaque mnute d'attente est pour lii in siècle.
Saris cesse il accuse la lenteur les heures ; mais pis il
désire liter leur marche, plus elles semblet se tratinier
péniblenent.

Si ce matvais maître savait fitire sur lui-minêne tnt géni
retix effort, l'atteintion qr'il donnerait à sa classe serait pour
lii mille fois Moins p1 étible que le strrplice qu'il y endure
Ces heures qui lui sertmblent Si lentes couleraieit avec ratpi-
dité. Ainsi, quand ce ne serait pas par tnt motif de colis-
cience, iais sectilemtent pour échapper à l'ennuin îi le tue,
il devrait tâcher d'aimer sort devoir.

trelqefois (chose incroyable !) on ne le hait pas, et c'est
par air quîon al'ecte de le mépriser. Quelle pitoyable fai-
blesse . Si vous paraissez dédaigner votre prolession, votre
profession ie vots honorera pas. Les enfiants se montre-
ronît aussi lieu satisfaits de vous avoir pour Inaitre (uIe vous
<le les avoir tourr élèves. P'us vous paraitrez dégoûté de
votre conrdition, plus ils s'ennuieront de li leur car coi-
mnent recevraient-ils avec plasir des leçons tItre vour.s donez
avec répugnance ? Quand ils vous entendent dire de vos
fonctions : Qucl mawulil qnéier ! n'est-il Ias nartttirel qu'ils
disent de leur cltsse n Quel cnfcr !

Préservez-vouîs de cet odieux travers. Aimlrez cette pro-
fessioI qui vous nourrit et qui vous honore. Aimez aissi
Penfince ; ie vois laissez pas rebuter, nótie par son in-
gratitude, qui donne à votre dévolement tn nrêrite île plhs.
Aimez cesjeiiies élèyes (Ile votre pays vous confie, et sort-
gez que, s'ils ne comprennent pas le bien itre vous leur
faites, celui quia créé leurs âmes inimortelles le voit et ie
1 oubliena pas.

'rzNUrt ET COxNDunn T nxtÇ

Oin appelle assez généralement tenue lensemble de ce
qti, dans e" habitudes d'lmi hionrie et dans sa matière
d'agir, frappe lcs regards du public.

ie bonne tenie ne srnppLoe pas i ie bonite conrdIrite
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'iais elle en est presque toujours la preuve, et, 'pour ains
dire, l'expression.

On dit qu'un instituteur a une mauvaise tenue ou qu'i
ae point de tenue lorsque, dans la classe, il se familiarisavec les élèves, ou qu'il oublie, en leur présence, les pres.

criptions d'une bienséance sévère, ou qu'il se laisse aller à la
manifestation inconsidérée du mécontement qu'il éprouve
et aussi lorsqu'il ne sait pas faire régner au sein de sa propre
fc1ille le calme, l'ordre, la décence ; lorsqu'il parle beau
Coup et étourdiment, ou qu'il est trop sCuvent hors de Che2lui, ou qu'il se lie avec des personnes qu'il vaudrait mieux
pour lui ne pas fréquenter. Je ne dis rien de celui quioublierait les lois de la tempérance ; ce ne serait pas là ce

E l'on appelle mauvaise tenue ; ce serait de l'inconduite;

epuis supposer qu'un instituteur en soit capable.
Lomme léger dans ses propos ou capricieux dans ses

résolutions, ou inconstant dans sa manière de vivre;l'homme qui condamne aujourd'hui ce qu'il vantait hier
qui se laisse entraîner par le premier venu, qui va au-devant
des déceptions, et qui se jette à l'étourdie dans des mesures
de discipline ou d'enseignement qu'il sera obligé de désa-
eOier peu après ; cet homme, dis-je, n'a pas la tenue digneet ferme qui convient à l'instituteur, non plus que celui quipromet, anuonce, menace, sans y avoir suffisamment réflé-
Chi, et dont nécessairement les annonces se trouvent men-
Songères, les menaces insignifiantes, les promesses vaines.

Mais c'est surtout dans tout ce qui est relatif à la dignité
extérieure de l'homme que la tenue de l'instituteur ne doit
rien laisser à désirer.

Songez, que votre profession participe en quelque sorte
de la sainteté du sacerdoce. Le pays, en vous confiant ses

lits, attend beaucoup des impressions que fera naître en
11r contact avec vous. Vous ne devez donc souffrir,

u vous, ni autour de vous, rien qui ne soit pour euxd'un bon exemple. Il faut que les parents puissent recom-
ilander à leurs enfants de vons imiter en tout : il faut quece soit plus tard un bonheur pour ces enfants que de s'être
instinctivement modelés sur leur maître.

Je dis en vous et autour de vous. Toute votre famille,sous ce rapport, doit être à l'abri du reproche. On a vu
plus d'une fois un instituteur perdre tout crédit dans une
commune, être même réduit à la quitter, parce que les per-
sonnes qui dépendaient de lui avaient compromis sa posi-
tion par leur faute. Je reviendrai sur ce sujet.

Persuadé (comme je l'ai dit) que, dans quelque occasion
que ce soit, vous n'oubliez jamais les lois de la tempérance,lois que vous ne pourriez enfreindre une seule fois sansVous dégrader, j'ajouterai cependant, à ce sujet, un deritierconseil.

,Dans les campagnes, et même dans les petites villes, on
dadresse assez volontiers aux instituteurs pour la rédactionle divers actes sous signatures privées. Vous pouvez sans
leonvénient prêter votre plume à ce ministère si les règle-

"'ents qui régissent les écoles Ce votre département ne vous
niflterdisent pas. Mais un usage trop répandu veut que,

lorsqu'on discute une affaire, la conclusion ait lieu dans une
tverne, et souvent même que l'acte soit rédigé dans ce
lie(de dissipation, au milieu d'une sorte d'orgie.

Ne blâmez pas cet usage ; cela ne vous regarde pas. Ne
censurez pas "ceux qui s'y conforment; vous êtes chargé

istruire les enfants, et non de régenter les hommes.
Mais en laissant les autres libres d'agir à leur fantaisie. dé-clarez que vous ne les imiterez pas. Soyez ferme dans
votre résolution. Ne vous laissez ni entraîner par les pro-
Vocations ni mtimider par le ridicule. Si l'on veut que
l'cte soit écrit de votre main, exigez qu'on vienne dans
votre salle d'école aux heures où le local est libre ; puis,les contractants iront, s'ils veulent, fêter la conclusion deleur affaire par la perte de leur temps. Peu vous importe,
Pi8qu1e vous ne les suivrez pas.

i Mais dans votre salle même d'école, refusez votre minis-
tère à des gens qui viendraient le réclamer au sortir d'une

l taverne. Quelquefois le vendeur, dans l'espoir d'une aug-
mentation de prix, l'acheteur, pour obtenir une diminution,
cherchent mutuellement à troubler leur raison par des liba-

i tions réitérées. Celui des deux qui succombe dans cette
indigne lutte a nécessairement compromis ses intérêts. Re-
fusez votre ministère à toute personne dont le vin aura
exalté ou affaibli les idées. Peu importe qu'il ait tendu
lui-même le piége dans lequel il vient de tomber. Profiter
de l'état dans lequel il se trouve, serait une mauvaise
action. Le seul soupçon d'une si honteuse connivence
pourrait vous déshonorer.

Vous-même, lorsque vous allez à la ville, fuyez tous les
lieux où se réunissent les hommes qui abusent de leurs
loisirs. On y respire un air mortel pour la vertu. Au sortir
de là, vous vous sentiriez moins ardent à bien faire. Vos
devoirs n'auraient plus pour vous le même attrait. Vous
éprouveriez une sorte de langueur, accompagnée d'un secret
désir de goûter de nouveau ces jouissances funestes.

J'espère bien que tôt ou tard un règlement formel inter-
dira aux instituteurs l'entrée de ces lieux, dont, au reste, la
fréquentation est ccnsidérée par toutes les autorités scolaires
comme une de cesfautes graves punies par la loi. Puisque
c'est être coupable que de les fréquenter, pourquoi y paraî-
tre, ne fût-ce qu'une fois ? Quand la fréquentation d'un
lieu n'est pas bonne, une simple apparition dans ce lieu est
déjà un mal.

TH. Il. BARRAU.

(A Continuer.)

Exercices pour les Llèves des Ecoles.
Vers à apprendre par cour.

HYMNE A DIEU AVANT LE JOUR.

Tandis que le sommeil, réparant la nature,
Tient enchaînés le travail et le bruit,

Nous rompons ces liens, ô clarté toujours pure !
Pour te louer dans la profonde nuit.

Que dès notre réveil notre voix te bénisse,
Qu'à te chercher notre cœur empressé

T'offre ses premiers voux, et que par toi finisse
Le jour par toi saintement commencé.

L'astre dont la lumière écarte la nuit sombre
Viendra bientôt recommencer son tour.

O vous, noirs ennemis qui vous glissez dans l'ombre,
Disparaissez à l'approche du jour !

Nous timplorons, Seigneur! tes bontés sont nos armes-
De tout péché rends-nous purs à tes yeux.

Fais que t'ayant chanté dans ce séjour de larmes,
Nous te chantions dans le repos des cieux !

RACINE.

Sujet de Coinpositioun.

LE CHIEN.
Le chien, fidèle à l'homme, conservera toujours une portion de

l'empire, un degré de supériorité sur les autres animaux ; il leur
commande, il règne lui-même à la tête d'un troupeau, il s'y faitmieux entendre que la voix du berger ; la sûreté, l'ordre et la disci-
pline sont le fruit de sa vigilance et de son activité : c'est un peu-
ple qui lui est soumis, qu'il conduit, qu'il protége, et contre lequel
il n'emploie jamais la force que pour y maintenir la paix. Mais
c est surtout à la guerre, c'est contre les animaux ennemis ou
indépendants, qu'éclate son courage, et que son intelligence sedéploie tout entière. Les talents naturels se réunissent ici auxquaités acquises. Dès que le bruit des armes se ait entendre,
dès que le son du cor ou a voix du chasseur a donné le signal



qu'un jour ou l'autre vous et votre mari rîî:ci-oti (cond, prés.) tir,
dItdomminagerient.-Ni mot man ni moi nu Extnil (ind. par».)
aucune promesse; elle ne nous orain(iii. prés.) que des prières.
-Votre mari et vos enfants ne Muluntunucmn (inhd.préx.) pas -Moti
mari et mes enfants tc mîna (ind. prés.) rien ; ils a (iînd. prés.)
si bons ! - Votre mari ne àLSrit (iid. p)rés.) pris alit cabaret ?-
Jamais : il ri.AIrzLLt (ind; prés.) et se TUER (lid. prés.) pour
ses eifants. Depuis ix mois ce r:r. (ind. prés.) bien long... Elle
rritaz (iad. irmîp.) dans la rie, mie nirA ii (id pl.-¡ue-purf.)

asile pour deux ou trois jours, et Jacquouii et rroi n'avoin (cond.
prés.) pas le cSur le la mettre à la porte, et telle iTiir: (ind.lprés.)
.a positions qu'il ne noies ITiat: (iu. pris.) plus possible de faire
ce dont elle aivoin (ind. prés.) besoin.-Mais ina bonne femme,
de quoi se co>tiosR (inld. prés.) votre logernent ?-4)e dteux chan-
bres.-Combien le r'AvXn (ilnd. pris.) vous Î- JO lu rAvavit (ind.
iismp.) ceti vingt francs; on le euttwr-ra (nd, iîîîrf. d- vitngt
fraIcs, ce qui rAlir (ind. prés.) quarante Centimes par jour.-

lais je cRoIRE (înd.pres.)que voujs onvoJn (cond, prés.) dernander
îles secours pour vous'? Je ne »sarmi (inrd.2rés.) rien, grâce fi
Dietî : auissi loigtemps que mon mari i nes enfauts et moi
iouvoi (ind. Jul.) travailler, nous ioucam (cond. prs> 'irm-
portiner personne pour nous. -Eh bien t ma bonne femme,
voici dix Irancs pour....-Que la pauvre veuve Petrel wrmis: (ind.
fil.) heureuse !...

Des larmes di joie cou itin (di. prés.) des yeux îl cette ferriue
charitable ; ce I:Tnt (indi. pris.) li elle que je yon'u.omit (ind. ilp.)
dotuier ces dix francs. Je a Lizssr.n (ind. lrit. simple) dans lor-
reur, celte erreur i'rrnt (ind. si honorable pour elle ! '< Ai.rit

1. elevez les propositions qui renferment îles verbes à un temîpsî
perinitiif.

Cî tal:l..- La femmttîe d'un p)îoteur d'eu, nouó Jaquetmiu,
père du trois enfîtsr var i , il y quelquic temps, cirr le Curé dis
Saiit-Eaustaklîe sortiai auprès Le rnoi des secours pour uei
fnne irdigente, infirn e et hors 'état dU Gea ER sa vie, etc.

1Il. Relev es propositions qui remnfermuent les verbes -à un
temtpîs dérivé.

Connu:.-Qu i mue capx r qu n fra oixate inze centiles
d (feux fratics par oilr ;-cu.OIbien cous A-t-elle r,1 i piar mois o

par jour ?-le onzieme A coa-scl:, etc.
II. Relevez les verbes qui sont ici à un temps primitif, et lon-

nez pour Chacn d'eux les temps qui en déri vent.
Couce.- Vint mparf. du sub. lre je rinsse ;-il temps

dérivé : quje disse ;-sollicilcr temps dérivé: ju soellicitrai, d'où
je sulliciterais, etc.

IV Relevez les verbes qiui sotit ici à titi temps déri vé, et faite
connuaitrt ruel temnps ia servi à les former.

Coruu.--Gagnai, fornmé dlu participî préseit oil changeant
ati Lut ais, (Lis, (it, ins; iez, <iet ;-a commencé, femuólu par-
ticipe passé coniici coijiguó ravec l'auxiliaires aroir, ete.

V. Iuiquez lu sujet des verbes de cet exercice,
Coiuîni.-Gyriau: jet qui, reprósentant poureu i- eauit

Vint : sujet lafenvunc ;-dit : sujet le cúré de samit!-Elslache .i
lu sujet est placé après le verbe, parce qu'oun rapporte les paroles
dle quelqii'un ;-demLeure sujet, cetefemminie; ici cette funue est

8près demeure, purce qum'on itea hotujoturs le sujet apres le verbe
uand niterroge etc.
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utllic gîîe:re prochai'c, brilant d ' une ardeur nuvelle, le chien (ipr dire la veuve iletrel, qui voits .lu: (ind.ptrés.) si tede-

marque sa joie par les pI un vifs transports ; il annn par es vabl de faire une pet iion pour qu'on, vouvout (su. prcs.i i
rutouveients et par ses cris l'impatience de coi att et le désir recevoir dans un hospiec. c:e rr nyer.)-in cette pétition,
dfe vaincre ; marchant ensuite en silece, il cherche à reeonnaître je me cana (ind.pi .) dt reste.
le pays, à découvrir, à suiprenîdre l'P2enncini itdaiis 011 fort-, il On r.ca (idr, s -iljil) la veuve danîs un excelleet
reetticelie ses traces. il les suit pas i pnas, et par de. aveuts dielè- hosZpice.
retusindique le termim, la distance, P*espece, et eilime Pge de lus dte ix nmi de sns, d'asile et de nourriture Mnssans
celui ql'il poursuit. espoir de rempe, par lubgence lillorieuse '% iinigence

ie chiei, indépendamment de la beauté dei sa forme, de la vi- abandonnée, ie irm: iniprs.)-ce pas la un ce nipIo digne.
Sacité, de la force, de li legòrvrtè a par excelleiiee toutes :es, qna- d'ètre cité
Sits inlté rires qui euveut lui attirer les regards de lhomine. Coluaun t femme d'un poligur t ideau notumJacquenii,
Un natureI ardent, clère, muénie féroce et anguinai r endle père dtis iniui t a ia qu'nu tà, ni- sum i tepuz e
chiensauvage redoutable à tous let aniimt, et ende, dans le centimes à deux francs ar our. vint, il y a quelquw temps, dit le
chien donesitique, aux senltimenttus les plus doux, i plaisir de turé de ýainte Eustaw, olliteripres de noi tI secour.

ataer et ti désir de plaire: il vient el ni panut mettre an'. pour une feine italigente, ifirie et br iltat de agier Sa viO
pieds de t n aitre son courage, sa force. setaleits ; il attend ( i dineu re cette f'enle ?-Idio deumere ce x no1u
,es ordres pour ci faire uisage; il le coiiâte, il liniterro2e, il le -lepuis quand y habile-t-ele -Elle v habite depui dix mi)X
supplie un coup diP suiit , il entend !es si.- de sIa vouté : le onzième a coeinei il y ielques Jours.- vous a-t-ehe
sans avoir, coinmue lhonme, la luirière de la inséeil a toute la payé par llois Ou 1 pa r n - Ricîi. -. co inilit riil Pa
chaleur dtu sentiment, il a de plus que liii lai fiit, i conl i ance quoi mettre d1ns l i'ni ; depuis qu I• est avee nous, j'alloe la
dans ses affections nulle rni bitioi, ntrî I ti iai, uîI4 d tési r dl e sen- pela ninge avec ous Vous n avez lias le liloyern dte filire
ceancc, nulle craiîite que celle de déplaire il est tout zèle, tout ee sacrifice ; au oîiîiiis elle vous a promis qu'un jour o1 l'atre vous

ardeur et tout obéissance plus sensile au souiveir dtes bienîfaii- et votro mari vous recevriez un dédmagement ?-Ni mdiotn mani
ginà celui des outia ges, il ne se rebute pas par les mauvais traite- n i moi nlous iîavons exigé aumie p*rom ee elle îîe i nous ùiñre
imienuts ; il les subit, les oublie, ou tie s'en SOie que pour s'at que ses prières.-Votre ilari et vos enmits lie i iuinmuirent ils pas
cher davantage ; loin du s'irriter ou de fuir, il sexpose i lui- -Monl mari et lies enfants ni disent' niun, ils sent si bois -
îrièîm e à de nelles épreines il lèche cette main, iPrnkrument Voire inari ne va-t- i pas au cabairet ?--Jamais .t il tna-il l ut e
'le douleur, qui vient de le frapper ; il l lui opupose que pai a ttue pour se en fanis Dpui lizmoi s, c t ieri le n .. Ie
et l desarm enfin par la patence et lasounso. éuit dans la rue I'avait detiaide asile ptiir deux oi trs jou

rv etJ uimi met îuoi nous liîautiotns pas le caimr de la mettie la
porte ; cependant, tellée est sa poistion, qu'il lie nous est plus
po'sible dis faire toit ce dont ell e-a1besoin.-Mauis 1111 bînnîi

,evrcic de înmtire emmîne, dle quoi se compose votre logement ?-De l eux cliiitbres.
ombien le payez vous -e le payais cent viîg fra. i J'a

Formation des teupis et sijet des rbe.s trnett dutngt frans, e qui fait quarante centimes par jour.
ais e crois que vous devriez demander des secott. pour vous ?

Le pîreur d'eau.-(Rétablissez l4 narratien suivante, tIl fai- Je ne demande rien, gîfle à Dieu ais o"temps que mnin
s:tit accorder les verbes îi mode persoinul le cet exercice avec mari, mes enîluîts et 1m101 nous pourrons travailér, je riughii

les sujets auxquels ils se rapporten.-La femme d'un porteur d'importuier personnite pour rious.-Eh bien I tna bonne feinîe.
Pcan iommîé Jaeqiueimiî, qui ne Aca (rnr iup.) qu'um fuaie voici dix fraics pour....-Qiie li pauvre veutvPetroI era lieu

soixante-qinze cntune par jour, vil lprét. . ii nd.) il v reu'e ! ...
a quelque temps, Dtàs(phru. sinple ind.) le curé dl Sain-Eusta- Des larnes de joie couîleînt îles yeu die cette femnme charitable
cie, solliciter auprès <te moi des secours pour une femme indi- Ceest à elle que je voulais donniîer ces dix francg, je la laiýs4ai
gente, intirue et hors d'état de gaigier sa vie : t Où neast:eîrta das lerreur ; cette erreur était si honorable pour elle ! f A llez
(inîd.p)r(s.) cette femme ? lui ntiz (ind prit.imple)-je.Elle lire -i la veuve Pétrel, qui vous est i redevble, de faire Une

eîuta (ind. pris.) chez nous.-Depuis quanti y aitsî:evtiu:n pétition pour quton puisse li recevoir dans un hospice ; remettlzu.-
(ind. pris.) elle ?- Ele y oznaeirmR (ind. prés)depuis imois, moi cette pétitoi je ne clharge du reste.
le on.ièue co ils tind. pret. déf.) il y a gitolques jours- Oin plaça la veuve diatî un excellent hospice.
Que vîous va (ind. parf.y elle par mois ou par jour x-lion. Plus de dixmois de soilis, d4tsile et ie nourriture, donnés bsail
Comment, rict.-Pas île quoi mettre dans lTail d enuis qi'elle espoir île recomni ae r l'indigente laborieusî à Pi nlieigce
NTRi avec unous, je 1.tLoCE (lid. prs.) la soupe et ell uANle: ah>tilo nie, n'est-ce pas lb îîn exeiplîle digne d'être cité ?
(ind. prés.) avec nous.-Vous lAvomit (ilnd. prés.) le inoyei do

-ir cescitic au. moins lle v t, .n3 î' A
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Vi. Pourquoi -n mis un r dat i rou at-ele pY ? era Parc décrit par I aigui lu des iiitut s. et lo r c lui décri
lu:- Pareue rqe lîîrNpi' verbe qui précede if, ci, c(e, pair auigicille deecondes ms Pai'uij des seconides aura fi

ini t pIr une voyele, on ajoute r devant il, elle, on m tiiloir entier, et, ce plus ani t pa icoulu l'eilc d Lcrit pur Pai
II. ?otq rc e rur nrt g uie l des hlurius, pIlus a moitié du IP'ure comprt is guile de

ruais recerie' un dempaement, ut pourquoi ce verbe est-il aï heurcS et te'Ul des mîîiniut:.
l. Soc i'rl il C 0 O x1 -Cotuii:. u a tiis ni 111 aiu pI irl, ptreu que ioqu
verbe :L Ieux sujt oit le ilet it pluriel on a nu s la e p2rsu
parce qîlu lorso' les dux suttnt de S dercntespr n on . 1 42 6 -3

met le v.n b. à la Ilitis avacîeée.
Vi . 1 ites contai tre Ie com plni enis des verbes de ceut exc - 1 2o

Comutiî:.-<gntcd t: complnt duech a 'unransot.î -
quinze centimes i deu f iues eo nyloment circon anciel de r
itîîps, ,ur jur ;-îdlemleure : complément cireoiat:'ei de leu

;-ds-j e complémnut indirect, tui, iis pour à dle, et. 0 lo. os 32 751

On a ache té, pl dr f:dire %ill manteati, 41 de Irap iL, de verge
de Itrgo, à I8 cîî'elilts la verge ; pour le doubIer n .uet ier, ot a
pri de L suie de le 1 ge di hrgeur, à chulius la verue. i On
ilcinaemte : 1l. combien on a pay le drap 2.. coimîbiei oin a payé

Pour la doulutre; 3ý. combien In totaliiti l'on a dépense uit
outre 10s 10)t., pour rjituru 4 utenfi. ce µn contwra aiu

Marcland qui a urmi le tout, sili con a ilre tile ren use li
9J. par cett e paytmt comptni.

-e. Trouver trois termîtes d uno tesion p uotient qui sur-
pssent alerneit les ioîîibros :5 el S'

oclt I on dh a Problènte d'r'Iiin î<Ique de iz
Deznièbre EIvraldo> r

Nous trouverons ce qu'il aurait re;u, s'il eût venidu ses eiflhts en
ilum ne Ci opérnuit comme it

Avoine. . 7.20 1 1s 10&d 1 £ 167 10 0
Pois ......... 10 s 2
Blé... 9.. .. 3 Il :37 19 i
Foi.. 3.500 3 0 17 1

100 £210 9 )

Oit obtieilral l'intérêt di cet argent peidant 7j otuis, à 7 par
ciii, enfi a . a proportion u su ivntiit

100 :7,5 X 7 :£210 9 v 9 4

Ea ajoutant cet intérêt att capital, oit aitura le ix cu 'il der

vendrte ses cIfets a prittem , pour quil ie perde ni le agine
i en

£219 13 1',
Nos conaitrols le niitait quiil u Leçu au

ittît dl la man re suitmite
priutempil i, ele

Avine 7 ).i N Iii Cluit £70 10 lt
I×oi s.......131) X i S , 33 Il 8

... B s d - 3 11 1
Foin 3500 Y 2 52 î:î =e 75 9 9

1600 £205 9
La ui i e e euire i 'utît qu'il a1 reçu tII pri ntemps et cel ut i

qliiiracit raplicO. ta lalei te veille, uleetuée Ciiutn, IuIs
donnera rt la ieri ail si

£2 1 CI
1219 5 9

£ 0i '74

S O FFICELS.

Son ExcellPic, dmnitrteur de i Provtice eu C IL t dcb
voulu, l- my janvier dernier, ériger iiiuiiiiicllité colaire éprée

par ti Esî du owntlîiid' Abe remb, dans le can té dle t'rrebonne,
licîii-lle comtprend lts premier, second, troilème, triinîuieuîe

et sliéii ran3 3u dît towihiiîp d'Abercroibie, sous le lint u

Son Excellence T'Adrinistrateur de la Province ei Coîsei , le 2
février citrit bc voulit érigcr en imiicipalité scoliair séparée, Li
drse de St. tmit, danst le cimtc die Comptoni laquelle doit comn-

Preiidre tout ldedi-, Nortît Winlov juqtutffc. Ia% rivière Felten.

XOMSZTIO S.

Son leicAdminisrteur (le Pl rovince et Conseil, II bien
Vîtillit Il- 2' jilinvier iomimu"r le Vénéritble Siniiel Gilson M. A à i

Icince du Rvd W. F. Leucl qui a donné ta demilizzion.

co;15ss5.st tc:L.

Sx lence, Atitnistrtetr de lit Province en ConseilI le 29
i ler dernier, a bleien voulu 'aire les notitiîttoie suivantes de Commis-

sItires dt'Ecule
Conté de l'tomî-Aerro ie: t3.M. Edouard Ratile3 Pierre

Simard, isaae lla.telle, Alexis chmp et Théodore itdon.
Coité d'Hoelagar-Côte des Neiges : NDI. David Dtvidsonî et

Jtîeiis Snowdon.
Soli E:eellence, (ldnistrateur dea Province, în bien voulu, par

ittinteil eln Conseilthi 2 courant, taire la lii oinittion suivante dei Cent-

conité dle CoiipIton.-St. Iltomtin : M.M. eri nnd oiurd Laureit
iianger, Louis Fotier, Pierre Duquette et Jeai. Carrier.

M. Rlobrt Yoiiiig iu obteir titi dipclôme 'utoristit Il use igner drnis
les écoles modèles.

tDiflles JiîiiiIet Nliniocli, Malry Am i Foster, Mercy C. tliaeett, 3iarg.iret
. Taylorl irgitle iriieau Mary P ,ttron Y. Mark Denniy ; Delles

Janu Sellers, Mnitna Ouiionnr, Mri Gofti, Jante McVietr. EnIcct
MeFu ; MM. ugli - i s, Wilter N. utet.ny Miss larciett Stornîii; 1.

Naîrîcie Oliva i tDeliht Agurs Rüîtssel, (Carclite iiobsont, Siaanav \'icle
utis, Jan Acims, Mitrgairet Oidtield M. Allain McCIuiock ; ýDeIlk.

3athrin eiiinld, Riatie Nesbitt, il itumrizlh Murchisot, Mary .5tites,
Elizi Aikins et Jnie MicMartin, Out obtelu les diplômes ls lt auttorisant
a eiîeigner tsl écoles iléirentiaire,

A. N. Itîtc.
Secréti r<.

111-.t liESX.UIIATt'iS r L'OrTAW'TT

Soir .1: lPane, Ineilitré oe tepns, décrit par l'aiguiic des hures Delles Sarah Bur ie, nn tirke, Plilloiiiùiie Catd eu, aibiziîlieti
lorsuqu lesi conditions Ii probtl>êiio seront romplis ilior 1 T ionigont, Louisit Withicobiu; M., Ozerie floutbillier, George Crane,

t

t
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Ittîgin g eClena et Staniili eialih, oot Weiutilei dIipîòm les autri.
ut à enseigner dùs 1es écoles élénentaires.

jnitN R. Woolts,
Secrétaiire.

t,1 ,iè Lotu chntr et nsunt n
d.dscle acdémiqe, enigne te nr!ç n it js ,q'à
ver tie. t hion Inlittvenient, là intoiuqe te e utV t nut e ett

lM e dle LottinVi el' Connaissaut Le trançi:I rt taiughuIîi, oUr a d
dier à l'enseignemteti

Unei :tittrie, un d'un dipni enseigtit e tran a 3 l'e i
tt le chant, t i hoando ule d. tini v lage. Sdreier aut

Départeiet de lEduni ui -à thue dut Fv tei ai t v M
V. Pairaîdis, Cure.

MJo)seph, Lach n t ni innirkpurcl lmntaie acordé

pair le itreaudlitles Esnitlinateurs lie Qtébi intrié, t'i at ctutt
l'école i St. aiveutr fatuborg St. Valier Quie. a rtir ai
J. Langevii, Pr icipti a, 'EvhI .trmale lava.

M.G'e illttiat Siiîn oi.'tntréat. Sîir i .îUtrai ul
N&uIon S Nlnti

M, JOc. 1 u on, ie musni uin dipltmt pour éc' a mentiire et
di borines recommratidationts denitande, unre place *iituîir. Adre:
3. Jos. triuton St. Lui de Goîzague, ou aut Barît u 'ducattliî,

JOU R NA DE LNS T RU TiON P UBUIQUE.

MONT REAL, (BA XS-CANA ~ FÊ I 80î Isi

Treizieono Confcerenco do l'Associaton dos Institutenrs
do la cironscription do 1'Eco o Norna1o

Jacques-Cartier. (1)

Présidentue de I . t
AMrés une allitiot titi IM. M Srintt, N. Pthomme

donna auN i nstituteurs. uelques atviit lPart d la décla ation, et
joignant leetple att précepte, récita la premieru ,cène Athlie.
Otire les applaudissemitis biet trité qu'il reçut il lditoire,
des renercimtîents urent votés h31. Prudhommà.

iLueture faite des résohitions prisez tr p As-eation us
instituteurs de la circonîscription de Eiol e Normale vtl il
est riéoh sur tnotion de M. Sitnays, secondt pat31. owla eL
tnes, quu Passociatjion Jacques-Cattier voit av e plaihir il cl
iarche prise par P1asseotînlttn havaI, pour établir des rapports
intimes entr lus du. assoctialts. Sur dttotiode L. A rhatm-

batit, secotdé par . Etnard : M. Dalair e.st tuommtné délégué
pour représetter cett aoiati tt l lup Crochiuneontfrnce d

i'associatioi Lavail Québec. Avis eti est dotné par télégrapie
à cette aesoiation qui e troiv (i conférence. A. )esila it t
fait ensuitu nie lutître mur 'impattanue dus leçots de choses; et
donne titte leçon de ch/ome sur les phtéotntnts dit ,

Lssembe 1 tieutte la question de la fixatiot (Puil in;.
Iu de salaire pour lus itnsitutrs. Aprés l lotgs débats,

vut l'importance <ltt sjet, ncttttotité oritiiposé le M.1i Pt éident,
de ' l. le Principal Vurreai, de Si -. drias Detlaines Si.
mays, Jardin, Dtjenais, Acatbaut et Diitir est nIotîuné pour
étudier cette nitatiére Ctt ttalire ip 'à la Prochain , séance.

Une longue dieussion a Heu sur la propoitin stivte du N.
Arelatnbatilt, 'qut't l'avenir, d mem, b neîtbîustrttnt désigua poutr
se p éparer à h discussien, et qut haque o metrférete iu temb
sot aussi dési tu pour préparer ntit n dliredtn de débats< pro-

pre o treptbîé dus lu Journal de Pnsjruelion Publitùc Cette
proposition est adoptée ptr lit voixrpondlrante duprésident

(1) Nous avons rei ce pîor op t r or p or le ubikr au
long.

Rappou tdî tSriitercitînt de t i lt Lti t lont uî1 t-
que dui l îuCanadaî p i ioî a int wN ,

Ora tbli autx dnpîle 1 etî il
elles cotmirenenit a prospèter. Queblue uns b conu ttrn
tut de lottabhs u h tr eini r le t'uour"'re 't él '

et quand o soltgv :tu-ç fati.s reeire ' t nouis poi. nI--

posýer, on ner peutl Vle Ise mIIuoLgt ei u gire unu:vy
aluiurd huLe gi ad obMa1;ele loni ait, le !,ýoin råd qul e pr et it ti. h ca d e t ':rs tt fa iiî. p .url a hi ) i îeih , mon it i

dintProfiter d;tl an :LJ h. chaqpe espvece i lP»ni.>
pein d e linimière cinlt Ce leindes enfan à a mon
eu't encore plu1grrd qt go'' iblu pour tech s yi pour

1u- multiv;tt'iirý.

loî îî:u at tu'yt tts enliivateuri' ii tt, tttt t. ti.

tai -t nl toîtîes herssr en opómti it' u te r tr' chl
alóièves en les iero cas et hviduelm î u o prîmiè a

Pt hoer ui st npiw m m pèt pmi ;w mi
epar les parmil dvs é1èo . L a deitri)li 1o dl! pri. pn

j'aîeîni yt ;tpr des hii e urm t tus tnVoyèt mit I
paru prodtre im bonu eifit. nl pris ti'in o d ictlveiîu
mtaure pu nreer la patelle auxëev eà h-irý plron1 e
eroi 'Ire iitrvenukl 1 exeiler chezJý inIr et cha i rsutr n plu

tnic utour deiè.eti A aus .xîai.unü (iîén
i pr r réuit n de tnilation et de l eorituide Iine iî

avait ue je esi dé p uen pmi us v' auis xames out \io.
asep;u r ie p t qui tî un ténéaleýmnoi .

Siponu s Wo l u part de,,; u i - t j s h n i e u ' i j eir
L e ' n1je ttt',t étudet hiuuelle ci qluefis mê e o tilus

tt ce cad, de tmatié à murett les connaances ntrt--
goitus peuvent L u eérir et li it de u îurn .

1.es Commissaires et moi lious venlonls' Lécrire iQuei pusr oue
prumier uritnutmtr. poir leîî écoles lies trrod ise s

eti; u st vrt-asi, q t aiiu en manquent dante! ine nt
Si ces écoirs éie pourvus de maîtres, cttue 'ut lu trtant
jipért it , u leu le U0 élèves qu port lon tieau

tstiatip e j'rien aurais c rim te Li 0 tIuri
trs attdren o îiit des tlt e 60 en sus bois bii' auftiifage'.
Une nuusiýonl îPecole a: etóbru par le., vontinbuables AmstJ le

deuxième rond is t. t tetant sur lequel làttain uit
atiet lu t bichoisi, elle et in bois de léuot-emq tdd frn2t1

ur vingti tu profondeur. i I tut milvulée de b taijes
tableaux noretc. La pironllt, pr csruno e cette mlaison
e t fait le Plus gtnd ptlge thn l éusité dt s r i tribuabh s
de Cet trorbs r nde mlt hle cionie:inl M. tuherrir,
et (lestuî tre tatris t e Péducation q'tll out pris pa t ' cettti ' uvr
potute en u pareuet nts t unpotarle pour eau itt iouite. ahu'

Moins dle iu m isl et dierni, cette maison a ele elee et m leeWc
et avant nême qu e rft toit -fnî t a it y fsait déjà

Extrait de un t apport de L ic ît tiipecteir Lui rrTI' i

t o st t opéét ds leru écores de ce distritt dispection ltcu
eanm entt bhienmauquab danstlt ors ut de uette nnée La

ratis Pu est que nuils avois obtiei des ioyeus et d resris
aceîetuelleret à la disoitioti it rtutre dtuarteent tout e

quoli pouvait e espérer et il ny a gIlle l'adoption des nveles
miest îréejà frtquemment rec oi idlu qui puisse nos lier
ttr dfaire du pl t rmuds oies.

iaesprit public et niniiamti îtrs bien tips en faviur dt
Jóducation ; le peulo se taxo géliéreusmvent et antulnt qu 0n pet
raisontnalement pi ester pour entoetion ds eoli dont le
nombre est nosez grand pur qu'elfes soient neesblgmous ls»
enfants,t àe1ceti d'iut très plit nrbro de Le

méret trimphat d hi n u arché Nu î tlctcre de e proc r elt
services des mutjilleuirs maitituteurs, et les apntnntanus étre
ce guileant étru, ount ruomrpartut susettubv. Anssi re

tnarquetni itue amélioratitn frappante dpi da de instii-
leurs; il y' a pein del vilugle dansi eto distri i inp io

Pituteu esoit caplablo oitles les appJqors. Lescops
!mit liarlot t fidóllent etré grimn tenmlii pari lebeoIc

taiestrsomr, et je no croiýs pas gnij le de mecontril

tetr Mntsu ce pon t Voilà ce que nUsm avons obte i voyons
moantenanlt ceqgi nous manueu encoro

eýs écoles dle village, guoigue g6tird7elnent ùnié de brins
maîtres sont fréquenic par un trop grand noumru lèves por
un seul instiuten ; Modrhit presqu pàrton un assiw Co
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u n parait aulss i av ir trop ;i e ar c'est densei ner beauuip ditrict a fourni déjà - lole anntala Jacues- Ca Lter, pai tmoins
datiéîie tes la foi, reniver'a ut ainsi lo princip pauot sei du huit éléves. Su r ce n ?inbr, six, revenus dans leurs paruisse.

fe il e." Les cJlep unatiqunt encore dans, beaucoup d'endroits le e eneisenaut avec des traitelments ui nmontrent Pappriuation que
plhieurs objets hi inspeilsalb ledls que tableaux, carles gé lmr Pln a su faire deurs o r t s t d lur scs, La caisse d'éco-

phhios, udou (Pu arfrn na iener Conivenairble. les ilaomie, nuIgr les modiques revenus deinstituteurs et la l Inurie
1isons og t trop piitesbti avec pon d sou , îi s temnps, compte dans ou di;trit un grand lnoinbre dabonnés. Il

dépuve etutebisnnt extérieur, ut nanquent 1o-y s enói 0Jrra ePntuinP/lge lm
na du trb u pourie iudru du lacs et de l;dbles coniivum- sembh eependant que Pm devni prenre "pqu e ineumr pour

blmuits plr les épourivtélèves. Les isiiturs souIrent ugmi lat circulation de t excellent périodique. ti re-
eluure fait, plusieur lo'alité, du rtîtr apporté ali p;iúulont de margé i chinent très favorable ez, les inin1t3turs et les

leurs traitements. nutituticequi le lîsent Ilsdianenît. qiet sembd îg puitgne
Or, quelles mint les mn',s ture I o h s propre ls a valiere ec: 1'' outveriiineeit ne petit point le fournir gratnitement à chaque

o0Iltaclh ? a pali'r n'. éoles dans cet état dlefficacité où toi Ie. les cnns.a4re' derdt 4 abonner pour elhaque ilnlti-
désirent le. voi r .I ml pennlettiai d'en indiqur ici qlueîlu ut r on forer evux-ci à "- al'y onnur. La mnodiqnue somme (Pli
un1e. a::c'u iju 'il faudrait retntir s chr iaque siIaire ie erait rieu col-

Ili. La pi incipale îvst l'alugîngm'atio tin dl la tubveution d es éeo lî'. parée aux résultats. MIais il vaudrait certainement eaucoup
'oînîu dla u otilis inie It é, sa trmtefois rendre obli atoiî mnt que la conuînissioni des écles, dans chaque mrinicipalitè,

lt aceroi-mtn sembld>,e dne h' contributions locales. U.'in- sabotâ pour lu nombre voulupiru soult.
sliisaîce de resor'ep, pécuniaites est eettainîe t la cause la On a auiî compris dans ilion diistrict toulte limportance des

ti denslte des ineonvient luit sndront nos écoles. Il eonfrencs do .inusttuteur;, ut l'n n'a point tard ni y aoruaniser
sent partout le boni'ae'roitre le a;rlire de hl'stitmieur, île rû- ille sione dt Paoiation de la circns-cription die P'utîlne nr-
parer, iPaélior. et dembellir les nuiion 1e Lî'cohn de les mi t ier Je mlt a 1ise5otireó du aire endoir aux

muinir eP o foildd hýs qui lent nmqueL maiýs iauev'u ds inatstiltuu - , (e lans l pretière céonfr ion qui est tonn,
nonitice l f tout dela uie' ue L r .eupanlî comme je Ai dit es avantages ni îó.ner:dent de 'éhange de leurs onaissanc

u coMimnçam fait gaentetnent liat dus aerties, il s dles flrit ld r e priencU et de Ces bous rappors qui doivnt
cotiseliberalemneu a ti up on IePsprer. Qou lu oi- ribnr à créer chez eux ci espii de corps, si prhpre à relever

niineiniiol p e dor le îném! Qu'il ouvre dous la In avue leur profession de eat d'abaiuement oi lu pubbe a siouert qu'-
unW librté ligue du rt ndlanuvie dePinistructiùn publique. et ele i st-it si lomtnps. Je le ai trouvés disposé à eteinire et à

i ne laisse loa plu lünguir pd iet la jonne.se dlt pays init' quelques sacriliies pour pouvrir se réiîir an mîîoins plusiurms
aile la voie du la scince !S'il est vrai <tpe e sol rend a pro- tn l .î né'. Cependant je doinlire que ia pauv reté lln grandi
)(rtlion le ce quo Poln y dépos. net -iI éalent vrai que nombre dl votre eux let aà ccG e unîions un obstaule bien diilîicile
'argenit depeusé pour promouvoir Pédiuaiun ser plutôt un la à surnter. i Pour lotir doneir un preuve de ma boîu ne vulonté ut

emoent avantagutx q'un sariice contribu'er pour ma prt an Irais dle la conférence, je ie sui'.
*. Uàn autr' messue a laquew j'atîace baucm d' n pnnee perntià de leur oWfrir inn fr lule cîlatiOn, qui a été acceptée par

cest l'adoptîiionl d'une hélio de livres du lectues pour lins écols. eux avec une cordialité égale , celle que jy enittais! et nao1ï a
0un pet (fire queil il nî'y a iujourdPhi qun' n seu livre ie- lecture, foutui , touns ue diversioit agrénible et propi à resserrer les liens

ILst l)coir du Chréticn. Ce livr est en elfet excellent il fraternels qui doivent unir les membres diune ausi noble profes-
es't mine indpiousablel>ur e qui coicerie) léducatioi roi- ion. Les ulsociatiois d'institteturs le semblent avoir un droit
gieuse. Nlais outre qu PN i t songer ù edncation séculière, aux Secours de lcisiature ui inins égal n clii qqi a été re-

aprés deux au tris as d'éeolu il n'y e ps un él re qui ne ait e eu n faeu tir dl instituti îIPrtisans. Cux qui formnt la
lu et relit dîix fois; i erd doncî ainsi de son in trét et Pilév cessa j eunsue Ili pays ont autani de droit que toute autre cIa sse de ci-

d'éraiouver îie nttrait pour lit lecture. Il hl non plus dan Peo i toyeriys à se pri'ierur les tmoveis dientretenir et d'augmenter leurs
pair de satisfaire sa Cnriosité naturelle, d'apprendre quelque c hsos collaissances, de rot reiper leur zèle et leur cotrage. et de s Ln1-

de nouveau, maîîis utticlnqloIt par routin e t liour Wacquitter de traider tuttillmnuit de leurs conseils. On ne m ni: 11nc pas
lt tache qu'on hui .luitiosu. Connent peut-il de Cctte ianiière urquoi les atacatios d'institteurs nie recevraient point, comme
acquérir le gant d la luet ure et ile 'instructon I ne peut qu es institis d artisans une subvention annuelle dt parlement ou
le perdre. Et iln <etit <v Coit trés peu de jeuines iens qui après du départment de 'istucti nublique
'tre sortis des écolî 's s'Occupet de s'instruire, et sproenrt do Leê subventions faites au.iéculas tm oéles sur le l'ods de ldi-
livres ou leus joiiau.. 1i npart semblent étre contents de puin cation s 1périetre produisent les plus heureux sultts. Il v a
voir dire rtlieîn imuipiîuiélient a leurs livres. NIl.ancîto:reconmande pas moins de huit le ces écoles dans mon district : elles sont bien

nusuite la publication un séria des livies des éoles ntioinles dirigées et bien approies. Les nitîcipalités font avec plaisir
lIrlatde. Il terinie par inîsister sur la tiailination îlun cosi lus sacrifices inessairs pour obtenir la subvention spéciale

de Piutrutio publigne, et sur i sublivsion des disiiets d'iins- pour îet objet, et il est facile <le voir l'imptulsio que dlonnuietnt les
peutin, t rop étndus tli qtils s tautuillemt etpsu tre qîe écoles modèlms aux écoles élémentaires ellesinémes C st at
les instituteurs soient nnnetircés inspeCteur mloyen des école moiles que se lrmnu t las îinues écelires et

amis de Pédtcaltioen il dehors des professions tibérales qui, elles,
- se recrutent, Comme on sait, dans nos colléges.

,xtrait d un naipni t de M. l' lieutr I t J Je vous ai déjà signalé les til'rts gui avaient été fits das ni
district, ponar lat con,,trution le bones ma s d'école, et li ie-

Je s l roueux ul pouvoir (lire n1i le no bro îles en ilIs qui poîition assez générale qjue Pua montre à rléparîr et à etlreLeinir
ont fréqiuenIt les écalas, dans mon hstrict d'iispection tte nné' les aiines. Cependant, il est diilitile de aire a plih que Po
est beaucoup ain-ibuus de clii les nées préc ntetst lus a lait jus n ici, ut un0 subvein ti ptrtiuiru pour Cet objet,
commissaires iontrent aussi plus de zèlo por su pirocurer le tellu que vous Pavez reconinandóé, surait 'u tradi secours. Je
services dilisitlitteurs et institîtries plus capables, et il s'est joinls aMon îapport ti t lableau les muaisonîs deeole lui appar-
olpéré sous e rapot ii gran chnutgemnit dants le cours lu lPain- titenlini nux commissaires on aux syndies. indiquant les matónx

Iée écotlée. insieuirs . iitiicipalités se sont signles d'une lott elles sont faites, leurs diienisiois, leur valeur actuielle, par
manière ilnte nli tio'iére et les àoinm's d is qui o pris ldas quels moyens elles ont été faites et lat manière plis ou niins snats-

buacunie dl lîitiaîtivo hi pri eut reculei lli'nî lesfrnn, faisntte avec laquelle elles sont entretenues.
seni ulenit dans les cons nce d: leur sines. uairs encore r c nombre des 6luè's qui fréquentent les écoles n tonsidérable-
dans l'etii1n( et la conîsidérriiati lue lotir ncorde aujourd'hui lit ment augmenté cette année ainsi que lu chiifre da lisi ce
mtuasse les habitants, pluis élairée et mii eux discsée qu'elle ne iovenne. 'iillréedc les arentis dans ce'rains e, le besoin

P'tîit tnai ée réel qu'ils onI :tttsui des services de leurs enittits ïï lit naison
Il est Iin certin u y a encoru des écules qi iseIt benu- Causent cependtint encore beauctp dil'absencs, déplorables par

coup l désiirer, niais la obre i diniiiiio toujours. Si je coîa- le retard quei lles ppotlent ai progrès lon stuletmetnt Les élève
pare l'Iat dans legtiel j 'ai troiavó Ce district lors idela noumination iiabsents, lais cneore de toutte it elass', par lit porIttbatioi que
à ce que v v'is iujourd biii, je trou vu qtii i e.41 bien étonnant qu en cela cause dans ninmnt Lie aniIltre perd nii grande
i peu de temps I 'esprit d'otrre tl d liscine qi y étit '-pou- pati de son lemps à voidoir t ptrndre toutes ces étlées: itet-
prés inuui, lit pU s'i établirt. ,romipues, et il lt sait plus îµ îleIlu division faire de ses classes

Jans lotît mîot district it ia montré Iu disposition générale se avec des élèves qii les smnuit i irróélièremant. .le nue déses'
conformer atux avis dle voire ,lépartement, et a conetrir aux liétr point cependant l voir Ce mal dimiuer à mtsure que lus
réfornius et aux améliorations dont vts avez pis P'initiivue. Ce écoles normale ost forT eront des stMjes propres à I'enseign



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUB LQUJi.

te 1ssiduité de l o . lépend beaîuîcotp dle Aptitude du
iatro. .,ai pcu cnst ater dns A o éulesnton rivabil tit ili

îles iiltitoîeurs capables à d'nt es mins htal'es, que I îîdiut
ds enfants avait augnienté rapidenent à mesure que se dévelop-

paient les pîreuves do la capacité dlu nouveau nrître. Ctéer
Paminour do l'étude, donner de l'intérêt rux leons, jeter ainii de
J'atraitit sur ce qui est si arit de sa nature, tel esi le secret du par-
fait instittein-, ausi l bou inistitteur se recolnait-il de uit u
la presonce de ses nombreux éléves. 1h peur y arvoi des exce p
oltis, iais 'est lt rtle.

Lrnour du travail, tel doit ête en effet n î fois Io but et le
,moyen de toute : A ce point de vue, les recomtpenîsc
que vous nous avtclhargs de distribuer lt r esque partout

leur salutaire efret. L'amiontr duîr travail. inipiró iaboid p!v'r les-
poir le tr récome deviendra tiue habitudt' peut-être m une
tne passin, et ualors tout Se ra a non eiemeit I 'éducation
elle-même sera. aisurée, inais le succes de toute Ioexi>teIune, le
bonheur de toute la vie. îý Le travail, ai dit tu egivin d istiîgt
et un ds mieilleurs auxihaîres de la von a est uni nome mp u
le soutien et Forniemlient de notre exatee'

Et le poële a ijoute:-
"Grace au travail, anus ino reaven$ -elu lein
Trois tmiaux atreIuuX, l'ennui, le vice ù, l' ob..Ornr.

Je suis aissi d'avii que des récoimpiises ou ds marques J. dhon-
nieur, doiées à ceux les instittvIIrs quîi se h:iceet le pel
dans 'enseigianemtent, dans claqe district d' îspec on aurict
un eýxcel1lnt eflet.

La distribiides récoinpenise nux óló'ves a intîroduit entre
n(ttres amdlioratioîs 'unae de rógistres des visites îlPêeooe q li

n'existaienOt auparaiti que dans un petit trnbre lizniepali-
tés, et qui antenant se trouvent presque pirut. Pai iussi
recommandé aux insuuteurs di njon:er W lent jouuirl d'écol qlul"W
ques colonneiloù ils indiq eraient, id'unl manirre sommnaire, 'étati
de la température clhaque jour, !.s observations nétéoorcîlogiquîes
qu'ils pourraiet faire et les faits dines de remarque, surtoul eetux

<ui auraient rapport à Pécole ou r'1 municipalitê. Chaque école
aurait ainsi de petits amiales, qui pourraieUt clvtir lt? uîtiles,
et ceIa aulórait à Pinstituteur un genre dlecpaitioî oi plOtt île
réeréation, qui ne pourrait que tourner fi son avantage

Extraidesrapports del. ispeeur V .

Je me bornerai aI vous (tire que je suis heureux de t'état généra.
linent tlonrsant île nus, écles. Colles Inême qi me paraimunt

faibles aujourd'lii auraient pu être rargées, il y a quelquesit a
nées, partci les neieurs de cette époqle. L'instruction rehi
gieuse est donnee partout sOUs lar surveillance dui prêtre, et les
atres parissent seitir que delle dépendent Passidîité, l'obéis-

sance et le suceés îles éléves. Chaiue éeole danîs tmon listrict,
a très peu dexceptions pres, a son règlement suu programmne ;
ha lecture se fait maintenant dans be;mcounP iéoiesavec analyse
et explieitjons, lPecniture s'est armélioréela glua nairî est en-
seignée partout, l'ortliographe se perfecione, le calcul Mental
s'int1oduit et lParititnétiqze et poussée beaucoup plusloin quî'ni
n'avait ceutumue d le faire ; la géograpiue, devenue plus néces-
saure ue janais par tIa rapidité de nurumoyens actiels de locrmo-

ton, sensjgne avec lu phlu grani.l sucJés, Voilà ce qite je suis
heureur île trouver dans presque toutes les écoles de inon distrit.
Il n'y ci a pas cune seule qui ni'ait un: tableaui noir, et, il y cin r
tres pu (lui, n'ont point de cartes doe géogrnipli. Piusieuirs eot l

te tres beies ainsi que îles globes et des éns dle mathemati es.

Daisles class s superiursboit nombre délèves se livrent avec
succes a la composition littéraire. Le clant grégornic et lt rnu-
siquo vocale sonît enseign's avec sues.

Les cornptes îles counlîrissairo sont bien teuns et leurs Irnances
il ban état, sauf quelques îrîutiipaîiîés onu eu trouvei' .îles arié-

rages un peu considrrblus, ui n'ot pasboujour facil de Uini i
rentrer. es lmuitoins d'école suntgeneraleugent irhres tt bioiu
enitretenues. Les mustiîiteuirs et les mtintutices sont uude maurs

exempures,'et quoique n'ayaut pas Ions les, rn o ies t lents et
les imemiées connaissnices, s'appliquent generalmnt avec r.le z

Pexéetioni de ut ioble nission.
Je dois ouslonunr quelues éta sur e uine des ruici-

pulités sepaée t.

{A continuer.

2011ti:1 d u ln age de SoM iAU c lt ale le

îilàt r-eVA NA VA.

Lf'liîî,î' Fe* >ervi eu c ii; o ela d''a il e l*.1il rgZci t, qui
ui futtinte par M i des o M Tilrî 'raîuzx IPbie i \s, M.

Cette pirclodvrerîe ort, i a>il un inîrpti(' cohîun

mllona iv do évèemneut, deiin' ue vue de P'diifie iv duiï
être contiuit. IDè quIo i4<uivernuîir Général 'ai:onVci q1ue

a pierre ri avne de Aiulltelu Platnent lt îPo& ui
nl n tioil1:-, c a niiiII s'levI de la muultitid', qui (SCulmctit i

radius d 'un amphit 'e enat de I t rade. Apr a ctr
ilnoit, les anrchitect I L uller t Jwe luent Ipr te1Iés a

son AlteF1 Rovale.
I.e canal do ltidean çpporte ses ui 1i vauian inîlieu île la

ile pet la sépare 1 leux paître., lit ei arîlîitn du
ileu vi, et liI a>se-Viile en aval. che e tî apuo t*t? Fe trusait
deux romiloutoiies qui se foti face. LIl i d 'eux e>t nn r
rach il, et c'est la que doivent ''i'ver Fllael dnidemî

dt ce les minlistères. Le palai o rncúr (lnóla
travera de Iutre cit di caial.

la de tOi s ces nome ur s ite p& s batqu i"
puisse imaginer Excepté Qsw bc, nu atre vile enM Amniér 1q

'rait pu;e rir u n r semblable, et iUy a in nied le paeya
qui se dler0lue aux regards dit haut dé liackr l111mne certaia

ressembacea'ec le tiniaqpio 'nt peut Coi eutepIler iti liant
tii Cap auDuianr L e poti p o, lo iie

Chaudiere fontl du cótó le lond du tableau, de Patue ta r ie
catineau et (tawa otront aux regards mim vaste é tendro m d n.

Ui1 loulI elt Prleu it serail d'ariret iere rorae, Jle dies ni
til ei a i été publié dals illlustraed Londo cu, (rile ae.
rirndo reemînbliance avec celui de tPniversité de Toronio q(pue
lo troulve danIt ul re journal aiglais. Ce genre de gothique

élégant sus ête tîop orné, ct se rapprocluît 'ti Part grec par
phisieurs points, convient assez à notre eli ujat. Les loitir tes
élevées des tours, ninées d'eue belle dntbile ou mur erie, les

ltholes et les girouettes devront étre vues d'lie grande distance ;
la principale tour aura 180 pieds de liîutour. ' Liédifice eitier
aura 475 pieds de longueur ut sera llatiué de sis autres touts.
Les alles des sanceds deus branches dela llégisrture seqnt
plcées de chaque ctté dr lt cournitériete ;e les sot d din ien-

s alssi graniides Mue celles du Purlem Ipénil iyant nci-
Cune 90 piedls de oagneur, si r5 de largeur.

La bibIlioge ut isoléodu reste de I'édincre elle OFi de
forme circuinire tt elle aura vile sur le fieive. tle pourra cuit-
tenir 300,000 Voluies, et l'*ii n 'elploie daIs Sa gitconst rluiion I (J
des matériaux incombustibles.Les amis des lettres et ties
sciences dîoivn se réjonur, ei songeaut qu'iaprès avoir peidu deux
grandes collections de livres, le pays petit espérer cotserver
enfin cette trîisióme bibliotheque inatioale, devie djal anti
imrportainte que les deux autre us ; il u1 leur reste lius qiuia fomer
lo vSeu de la voir échappir anx daugns qui lui rest lt enhore n

courir ein à Ce qu'e ll soif installéo ie stti iouvenu ains.
Peu apres la dérémonie le ta pose de la premir pi et ru, le

Prineu reçut l s citoen it*tas lOttaa, ni Piôtel Nielurti. Un giatil
nomilbre d i rsonne; li furenuit résttée.î.

Dans Paprés-mith, Soulxcelleele Gaiverneur GiLral ri 5it
un collatioi atiJ Prince, alx mimlilSbrus de .a hézisinture, iui iaire

et aux conseillers de la ville, et i un ion nombie d'utres invités.
Son Elcellei jouiosa mn toast f Sa Mîjesté, Sir N. V. Belleau au
Prince Albert, et Sir Heenry Srnitih nu 'rie de tu Gilus. Ce der-
nuer, cn retour, proposa tri santé du Goieernur Génón ut des

nmebres îles deux charilres de notre Parlenent,
Il resta encore assezde i temps pour jue le Prine liû îvoir le

ponît su penîheu s îus des Chnd es de la Clàtudi rlettl unit
lea ms-Canada au Ilant-Ciuaatiih, et descendit sur u tri d' bois
lans zîmm des glissoias i ont ét e iils pur éviter les rni ides.

So Altesse d uoyal i c motions comme ou l'et n u fige,
fat enîchirl e lu cetle dernière oueursionlt, qu i îtaitpoint sans

iiel<pes dngor.Il y eS ttunmm coursue canots, et l
soir illumination et processioi aux n rimbeauixn

L'ndresse suivante, qui fut présentéo â Sou AltessO 1 yale unr
les gens de cage (I ) j aftsuInen, ax gtiss 0ires d'Otmn, a
di itr son originalité et sa naïveté, a dldonma r de lnui de

(t) O epple enu cilan irahis di bols gcî Oic OU xt les
honunîca qIu le.s fo it et les coadulsect honîatie.s de Cîager ou g'enîs des cage
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beaucoup de harangues officielles moins expressives peut-être, rent gaiement l'Ottawa jusqu'au village d'Arnprior, situé à une

qluoique plus étudiées: distance de quarante milles de la cité, et, par conséquent, à cent

u vint-sept milles de l'endroit où la rivière des Outaouais se jette
d'"Ilos, les gens des cages du Haut-Canada, formons un corps dansge t. arn saorééhrnu a e rft e
hormes qui s'élèvent au-delà de 13,000 ; nous sommes les os et les dans le St. Laurent. Après avoir été harangué par les préfets des

rausiicles du avs comtés de Lanark et de Renfrew, et après avoir pris une collation,

o s profitons de cette occasion qui nous est donnée de rencontrer le Prince se dirigea sur Almonte, la station la plus voisine du

Yotre Altesse Royale, sur un train de bois, pour lui souhaiter respec- chemin de fer d'Ottawa a Prescott, et prit ensuite sur le Grand

tueusement la bienvenue, et pour lui exprimer notre fidélité, notre Tronc, la route de Brockville, où il arriva à huit heures du soir.

bvouement et rnotre affection envers notre Souveraine. Dieu vous Dans tout le cours de cette rapide excursion, dans laquelle cepen-
issede Galles! ant le cortége royal avait parcouru une si vaste étendue de pays,

Puisse Votre Altesse Royale être longtemps Prince dil fut accueilli par des démonstrations de joie vives et sponta-

Le lendemain, dimanche, le Prince assista à l'office divin dans nées, qui, pour être moins brillantes que celles des grands centres

.église analicane appelée Christ-Church, le prédicateur du jour de population, ne (lurent pas être moins agréables ni moins flat-

hit le RévŠ. J. S. Lauder, recteur de cette paroisse. teuses. Il fesait noir lorsque le convoi (lu chemin de fer atteignit

Le lundi, à huit heures, Son Altesse Royale laissa la future Brockville ; mais une brillante illumination et une procession aux

capitale, remontant l'Ottawa jusqu'à Arnprior. flambeaux, composée de plus de 300 pompiers, eurent bientôt fait

La rivière des Outaouais, qui tire son nom d'une ancienne tribu disparaître l'obscurité. On conduisit Son Altesse Royale à un

sauvage, aujourd'hui disparue, fut autrefois la voie de comnuni- pavillon construit tout exprès, près de la gare di] chemin de fer,
cation entre le Bas-Canada et les lacs, et cela, non seulement décoré et illuminé avec un goût parfait, et là il reçut les adresses
dans les premiers temps île la colonie, mas encore jusqu'à l'époque de la ville et de ses diverses institutions.
assez récente de la construction des canaux du St. Laurent. Le Brockville, ainsi nommé en l'honneur du héros de Niagara, est
canal du Rideau, qui va de Kingston à Bytown, a été longtemps situé sur la rive nord du St. Laurent, à l'entrée des Mille-Isles.

la route du commerce entre le Haut et le Bas-Canada. De plus, Sa population est d'environ 4,000 âmes; la ville est bien bâtie,

nos voyageurs ont toujours remonté l'Ottawa pour gagner les pays elle s'élève en amphithéâtre dans un site charmant, et ses bou-
len haut. tiques, ses églises et ses jolies maisons de brique, ont un aspect

Si l'on donnait suite au projet que l'on a formé dernièrement de propreté et de gaieté qui fait plaisir à voir. il y a à Brockville
de la construction d'un canal du lac Huron à l'Ottawa, par la plusieurs anciennes familles anglaises ; et plusieurs des hommes
rivière des Français et le lac Nipissingue, cette ancienne route publics qui ont figuré dans l'histoire parlementaire du Haut-
redeviendrait probablement la principale artère commerciale de Canada, sont nés dans cet endroit.

mérique. Le Prince s'embarqua de suite à bord du steamer Kingston,
Le canal du Rideau fut construit sous la direction du Colonel qui, le lendemain matin, se mit en route pour la ville dont il porte

dy, des ingénieurs royaux, dont le nom a été longtemps porté par le nom. L'aurore et le soleil levant éclairèrent aux yeux du

la ville, et dont il pouvait être considéré à juste titre comme le Prince un des plus beaux panoramas qu'il lui ait été donné de
fondateur. Ce fut en 1827 que fut commencé ce grand ouvrage, contempler dans tout son voyage d'Amérique.
entrepris, pour l'entretien de la marine militaire des lacs et le ravi- La description suivante des Mille-Isies (1), est empruntée à
taillement en temps de guerre, des divers postes qui s'y trouvaient. l'Essai publié par M. Sheridan Hogan, en 1855.

Ottawa possède aujourd'hui une population 'd'environ 15,000 "C'est entre Kingston et Brockville, et ordinairement aussitôt après
Ire, dont près d'un tiers se compose le Canadiens-Françs, un le lever du soleil. Ici, la scène d'un brillant matin, et il est rare que les

sais et d'Irlandais catholiques, , matins du Canada ne soient pas brillants, est magnifique au-delà de tout
ss et d ai protestants. Cette ville est le siège d'un eve- ce qu'on en peut dire. Vous passez tout près (souvent assez près, pour
ché catholique, nui s'étend dans le Haut ainsi que dans le Bas- qu'un petit caillou lancé du pont du vaisseau tombe dessus,) de groupes
Canada, et convie les deux rives de la rivière des Outaouais. La successifs de jolies petites îles circulaires, dont les arbres, perpétuelle-
cathédrale est un bel édifice gothiqpe, dont la flèche hardie s'élève ment humectés par le fleuve, et dont les branches sont comme suspen-

a une très grande hauteur et d'où l'oil découvre une admirable dues au-dessus de l'eau, ont un feuillage tres épais et agréablement

persceetive de rivières, de rapides, de forêts, de champs cul- nuancé de diverses couleurs. Vous continuez à avancer par des pas-

tivs et de villages naissants. Cette église renferme un tableau sages étroits et tortueux et des baies, entre les îles, les arbres des rives

d esurilo la Fuite en Egypte, qui lui a té donné par M. Der s'entrelaçant au-dessus, et formant des berceaux naturels ; et cepen-

byshire. dant les eaux de ces baies sont si profondes, que les vaisseaux à vapeur

Le Premier de Bytown, Guigues, est • de grandes dimensions pourraient passer sous les branches entrelacées.
e e prtt àévêqdue de BytownMgr. I est Français de Alors s'ouvre devant vous une magnifique nappe d'eau, de plusieurs

naissance et appartient à l'ordre des Oblats. Il a établi, dans sa milles de largeur, avec une grande ile, en apparence, dans le lointain,
e épiscopale, un collége classique, dirigé par des Pères de la partageant en deux grandes rivières. Mais en vous en approchant,

5a communrauté, un hôpital et plusieurs écoles, dirigées par les vous découvrez que ce n'est qu'un groupe de petites îles, partageant l
Soeurs Grises, ou Sours de Charité de Montréal, et il prend le fleuve en autant de rivières qui paraissent comme des fils d'argent jetés

Plus vif iitéiêt à l'instruction publique dans tout son diocèse. sans soin sur un grand tapis vert. 'fotre vaisseau entre dans l'un de

On1 trouve aussi, dfans cette ville, une épole secondaire dite Gram- ces brillants passages, et vous sentez enfin que dans la multitude de

elar school et plusieurs autres écoles publiques, sous le contrôle voies ouvertes il doit y avoir beaucoup de danger ; car votre rivière à

du Déeatment de l'Education du Haut-Canada. Il y a un moitié ombragée et allant en serpentant, en vient à se terminer brug-

ecreanics institute et un Institut Canadien-Français, lequel quement à quatre ou cinq cents verges en avant de vous. Mais comme

Pssède dejà une très belle biblithèque où l'on remarque la vous approchez avec une effrayante vitesse des rochers menagants qui

Galerie de Versailles, les Catacombes de'Roùe, et divers autres sont devant vous, un chenal s'ouvre soudainement à votre droite; vous

O vraer d r ile dus à la m acmbe de R e e dI ersu res y êtes poussé en tournant comme le vent, et une seconde après, in
oragsprécieux, a munificence de S. M. l'Empereur d magnifique amphithéâtre de lacs s'ouvre devant vous. Cette expan-

. ranaisc de b sion est bornée de nouveau, selon toute apparence, par un rivage vert-
La nouvelle capitale est le grand centre du commerce de bois, foncé ; mais à votre approche , la masse se meut comme dans un

etant située dtans une vallée qui contient des milliers et des milliers ka'éidoscole, et voici que cent jolies petites îles s'offrent à vos regards.

d'arpenits de terre, encore couverts de piu rouge et de pin blanc, Et telle est, l'espace de soixante-dix milles, et jusqu'à ce que vous

et gui s'étend entre le Haut et le Bas-Canada le long # l'Ottawa atteigniez les rapides, la féerie au milieu de laquelle vous voguez.

et e ses nombreux affluents. C'est ce commerce qui lui donne Il est impossible, même à ceux que leurs habitudes et leurs occupa-

encore son activité; et la présence cles roftsmen, ou hommes des tions privent du plaisir causé par un tel spectacle, de s'empêcher d'é-
Ce e qui e aprésez de r eo u N dprouver des suntiments presque poétiques, en passant par les chenaux

0uest et de l'ancien coureur de bois, donne à ses rues une phy- sinueux des Mille Iles. Longtemps même après que vous les avez passés,

s etnie originale et pittoresque. Des moulins et des scieries vous vous sentez comme réveillé en sursaut au milieu d'un rêve agréa-
On r ble. Votre mémoire vous peint coup sur coup à l'esprit les groupes

Ont été établis îdans le voisinage, le canal et les chutes fournissant d'les s'élevant de l'eau claire et fraîche: vous ne pouvez oublier les
une force motrice de la plus grande valeur. dnie z

, Outre les Chaudières, ainsi nommées à cause d'un gouffre qui

'Y trouve, il y a encore les chutes du Rideau, qui tiennent leur (1 ly a en Canada deux groupes d'ies portant ce nom, l'un dans

r noue l a eo blesches Ride, qui tie et le St. Laurent, entre Kingston et Brockville ; l'autre dans le bras de
mde la nappe ('eau blanche, mais paisible, qui tombe à cet l'Ottawa qui sépare l'Ie Jésus de la terre ferme. M. Sheridan Hogan,

eroit dans sOttawa, dont l'Essai sur le Canada, écrit pour l'Exposition Universelle de Paris,
Le Prince et sa suite arrivèrent aux rapides appelés Les Chats en 1855, fut couronné par les juges du concours, a, depuis, été élu

n Peu après-midi, et laissant le steamer Emerald, qui les y membre du Parlement pour le comté de Grey, et est disparu mysté-
avait conduits, ils se rendirent de l'autre côté du portage, et en- rieusement, sans que depuis près de deux ans, on aît eu sur son sort
suite s'embarquèrent dans des canots, dans lesquels ils remontè- aucun renseignement digne de foi.
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;sîttes b.1îýe et le ases torteux o bagu et Ieî n eeUverts uonlre gre e !n1ouvîletnen rite t constrau aédrale eltaoIq
par les arbres et en pensent au brit, t l oussire, à la chaleur c et tieuwautwres edtiees, tméritnît 'attention d lotranger.
an traras de lia ville d'où vous ven'., ou de celle oùtvou avolue vons I i ton st le swièg dun évvôelhó cahloliiqu. Le prenniei

regrettezwl a ,nij de votre coeur, de n'avoir pas vi Nismü la ntUrei e t é vés le nu l.( ;alin, n dai l' l baC;ada l e Second M gr.
min s deait:drte. Ce e sont lieut-ûtre tlà que led rêves, nais ce $ont i'iet in. sul pien c harge peindant ien des a ili's 'de la direct io

des ruves agrémbles et il es,r ar is ntrromlpent pour le momnt et an l ó vc ande - r
set s ett t ent qe loln. né â Qu&ób, pendant loictemp g é au detinai dt

tues rayon, de liniere our lt poésie elet mlle.é eroutier principal dle rn tle Lavai- t
emb1le devr mourir ue réi ttAn rotl d i pri't' eatte ult ui Pret eiron lo'itie Noî th a Ltn
tie l'avarice tiioderne.' ittiic qt trunî'ît enr it Iîer-4 d l t ont on

'ollège queun pensionnat itlmtS dirigé Pl 1 Smu
l.e premier désagrémen qu le illsa né de notre bien-anné .iiu t uttde pu celui le Niii-

ouveraine ait eu dans tout oitn Pattendait l pl ur ra olev aa eeui e derère ils
Kimg ten. ertainsjornaux dn ,llau-C d a avaeaitaitule

itiet e Die du Newei auFin des vus teq Les r i t unîî Univr ttr lossantitonnu
S. A. IL avait faites aux institutions tlduIcatîCt cat houus dani soîs leitde Queci a Ctlh et n v t uve, con mie Partot

l 'Ou-Canada, et étaient parvelus ionter les t'prit dans quel- de tombreu éoles tî letoit - vt IIe Iupar ie iint de PiIc-
( Uts endroits. Les orangistes seia iltt ehtui s et av:ie lt dceiie truteioi pubique.

(le recevoir le Prmice, en corps et avec les migne do leur so- Ning-toaplusieuî hatüpn'. de chaiitniors pour la ci
ciation, a ineton et ;i 'ltronto. itctio des vaisseau des etendos ut'n, uite a derique l

Le Due ti Ne veastle se faisant fort de Ntat de la légslation oniotit ve et ds iiierics iiiiporttues. La tdi.,tillerie de
imperiale ai 1Pareille matiem, et lie voulantt pîttt ihm uer aux whIiiskey de AL mi c tminil e atiiniiellenint 200,0l0 iniinot>

ethol 'ies dle cette provmei ce qu'il coiseirmit levoir être m de -raniîS.
Juste sujet de plaine, imform e i tue lytion et le Ce péniten cier provil cial, vaSte et so inbrO édi lice entou té de
loronto, pair Ptreitinse de S. I. le Gotverneur Generai, deoi I -t nurs élevés attriste le voisine de ette ville par Fa sintistre pré-

puobihite absole oue trvait S. .R. de rconnaitre organ nitee. Le 311 décetitre IS19, il coi tini it ji 01 déiîitqi set
at tOn les orangîsie, ajoutant çue i eNs edeirem fai re part le itib len'toutte su: 6 ap¡ar:eiteht :n Ilîut-Catmda et

de la procession et [1:trader ol hciellement dat s les ies 15 a Canda; 5U7 étaient p<etauti 5 ctatlioliques,
pubhques, en queel qiedroIt-tque ce fût, il coamilierait n u jifct 13 ontdécaré n iavoir atei c'rovnauce religieu e: t iil,

Frinee de psser out re et de contmuerson cem 7t alirtajeiI a la race batt ie tm race node, 20 étaitt
Les choses nteitt là lorsquele steMner presenta devant m1ulat tt i auvaC

uigsltn Lt~ logesara isKtes ct le Coîi l entt ti ýiit t été, die J18t1 à 1It e e t dg, erne t.
iee ut Liaprés de longs pourparlers les aitorîtes tip p.ztnii t Lord S-ehni, qt avai i hix. du cette vil l pour caiiie, y

vonlti tîssurer le Due d. ewcastle que ses iustructioîs seritit vSt mort et y a tû îinIIné ; si suciet$eur Chries Bat, a
suivies, apres avoir attendu jusqu'à trois heure dle iapres-il| Ie lu M mie tort ; itais ses reste snt été rappotén Aigleterre.
enctdetirît), le Frintce et sa site Partirent pour Bellelle; n" elleville est située sur ti rivière Moira, au foîd de latie de

aivant te partir, S. A R. reçut ; bord, les adreses des auttrites QIité pröfode tet sjingthm tchancure dit rve nord dit lie
ties comtés voisins et celle du dtoderateur de l'Egh Presbyte- Ontationelle est à 220t mil de Montrólià 113 dleTo 'ron îo.
riennie dPlcosse pour totit le Catata iaquele par Suite itit i it Sa popuilatiri est actuellement d 'nviron dti ùItes.

tendu, 'avait pas pu elre reçun LMonneal Cette ptite v ie avait fait tiel rnds próparatifs leslu
'(ir l a oniavaitpé tt riat1 ietiîmo agtairiruntras ooemeî m t avaienit pîs mîe paît tlrs aiPtiv duns l'orîteînctutii îlu

iplut eo td ap iiice titctitairéitittt ueti e Diii e s rîtes et dle su pîttes Pompon i uts iAllîumt-eueîtet, lM cotitr
elr ïàuit île c Dtt dcueicniiUset la. C ie deaîAspIliee ài îKiliîti, ls luges oariigisit's, jtlîteticées asteîoîpar celiles

Rut m tre le De de Newcastle et le maire de l vle te de cetc uernière ile, o iireit absoiîiment la rnmnme conduite, et
fut pubbée dan les journaux, et cne poéiue a 'ssez vive 'etin l e Steamer ipii poitait le Prince dut continuer sa route.aea sur cet oeVleunt. Comrrie poutr la ré(lpetie de ces deux Ii écati pttesIi le bril

ous atvons pott lits mmes rasons qute S.pA. R. pour passer latutvun ttendait S. A. Il. à Ctîbotrtîiz La ville enti're était
oure nos allons donc eeisrer, avec la permission de ins lecteurs, ilhutinté lorneu le Kingsm se préee upgaiet teufians cette vdle, a lnquelle Pobstinat n e qutkîies-uns e i e heures du stir ; des ftsées anoncèrent nit loin i soarrivée, et anetlyensa onne, daus cette circonstantcet unte certatn célébrit. milieu des déclarges d'artlerie, desnacclamatos de lifuilu. lt

Kd gston, autrefois appelé Catarakoti, par les tmivtîoes, tdt plti entrosse dans leque monta S. A. ý1ut tral. ar les membres
dispotmiitatres Ies plu r pmpot utY d" i. frt f nott ptatiu les Aube Canaii es P
bti, par le Comue de Frontenac, ci) 1673, et lo'i ci, voit encore t; étr it une fele d lrabl uentargetàl b irn
les reste. Ct, fort ft pris, ei 175G, par le Colonel Bradstreet. taiet

conîstrutio ei la vil e lt-téntm nu le rnnte guèrb detlrdile 173 -ltia t- .. . aîconduit li Pll lîti<lt Ville, le Prince y reçut lesi Idlri?'zcs des
de e. Ptdat lu aerre de IS, ngston con statiille d maire, a bal qunade a citune grande nImportaitce. Ot y a établi, sur un. reprolonet bien tancal la nuit.poit qui savance ans le tu ic t sur Ile aux Serpents. des foit - Nuîlle i IlCe i itIn tt ifm1iî, me coiticuit ie populaotin ip Plustiet ions assez ti lpsantes. Deux tours gardeti I'ei trée di pr an hisue ic Celle île Ctbourg: Pahut aillet-, (nit le srt, parmi

qu i e hrge et sûr t it e s t t les ómigrs ds Iles Blritaniquîes les enfants d PEcosse tt
Au Point du vue torninemial n gsýton est aussi tres avanita cu ePlnosn ehneu e lsnmru ceux dle lande sotnt îl eauL'ttcoutp les plus niomtbreutx ; it' i

-elsenit situéce; elle est uur la rouî te du Grandl -'rone, et tlle dtniet les fis dtu de lt btne Albioi. Il leur convenait as ré-est asile poit de Iépart du canal diu Riideau. Cependant sa
Opultio qei s'élève aicuellecnt un peu au-delà de t6,000 aat Mieux qut Lous t î amtres les retie u oses l premier

mec, n'a guéros augmenté deptiîs lu recensement de S51. easpect etmIde aire d parttre les quelques obstacles guti tvaient
0 ý 1 > 1 1 de se roleeotrer; d'une manière s-i pemjble, !ur la vote triom-Le prerrier aspect de %inrgstnt, lorsqu'on y arri-e pa le lac n phale ptrcolrne par le lils de lotu souveraine. it ci lait

yetant le Tcrunto ou des Etats-Unis, a queque chose qui pîtt tuit- apprécierles bonnes choses de ce mutde comme un léger contre-
gulièremient aux voyageurs titi Ilas-Caiada ; les fortdicatiaons dle tem ps aîquel on vient dthaiper aussi as.iure-t-on qu le bal

tlle puent rappeler attx citoyensîle 'ontrrul l'le Ste. Ildluge e Cobouri fat le plusa gai et la plus cliartmntt dti itt le voyage.
tatls r ue les tours et les casemtis de la terre forme font que ceux 1Cet WtlraiWa envirait mtme poptlati lue Belleville ; les

di Qtltee se senntent ii peu rapprochés de leur nid d'aigle. Ies méthodistes ý otit itne gandLu ie instlittitn, ouniml so u l îldblanîchtes inurailles les 10 ts, les couvertures >de ferblnrt tI a di iloria Cleg.
ville, tratcitnt sur itverdurî tic la terre et suer PIea veretiti lae t4 Prnce reçt quelttos inîstaishspit tit dte 'Htnorable
les maisons de pierre et les dicts ise'z imposats qi s'élvent Sydney Smith, laîtra nrttl dles Pages, à sa résidenet,
en amîpliitióóttre, quoique str urie pente tiès douce, fourîmenîît u11î et une fois rumis tics fatigueos de la nuit, il reprit, pur ln
agréable contraste avec les villes le brilues et à toits plits, mono- .themin de fer, lit route tI l'ouest Chemit faisant,.eu voutuitones et rectilignes qu'un vient de laitssr. fair vtihle lac àla fole toite (Rice ite) dont le patysngIe et

1L IIôteL de Ville tut le marché île fornent, comnio à iMontróni du petit nombre de ceux qui, tdarîs cette liartie du11 pay ott qi-
et dans les princiliales Jilles lmriqo qt'tlt miéme diice que chose dle rematurqabl I y fui raiç prlu triui des Alist-

C'est mie tdes cortartins lsphus grandes et Mos plas élhgante tgas tle hief, igé e plus dcent anslulran ua hti fit
le ce coitinenît ; elle a mrmeo sembleé Iors de proportion avec les une foule do rsents curieux et emlmnutius.
resources et l'iniîortance le la cit. Le palais le justice, Apras avoir e à PteborouIt eid à l'Uri lle, tutti rceptimt
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a II i rin qt e h t a Ít 'l ttge u a re i e l us que rlItIîn . J e n' regrettn qu' ne chs e que s t
plosite le kinigsnî lîquter I ord au qiai ile Tut ialo le dix seep- n aias lu ne ate recueillir tes tîi goneas I'rlletion et de hIld

ttem l, v pt heutires dlucir. t e(lit i '. a gudum ent oiurs à son représiant, entnetS
noulibeI'v l' e : a n thut di 14r tuilprès tn meu teilms c f>rtiliés par l'inl tellige nce et l'indélie n.Lis itui t du ce qui dnc dle caractere les Ciaiadieu (1).

taielet a rlorsrp uinls <it us iite ha piovince aus atteudait-t ', a'.n rlé des progrs étPnnuts u e snt laeo ucomis en cet
piartîîut ae la Ihli vive anxi, le resultat des ilulparlers u crîdroit ineidns le cours d'atte génératiorn. J'i déjà t fraJpé,

aviunt i t' lir h autontel nuuie ae et ei es rra- dîtr ce voyati. i rst,-e it'avenir de grandeur et le rospérité que
'trde Iiterme capitul' li ni-(anpu.. 'lorut iti, m î tromttî ent à ce pays, une éiegie et linel itIlutrie idoit les risultiatsi

tîuut'' retie parti' . lOuî t'e P uîpiell la pltile le ,NUt déàu toute tart si é'iIdents; et j'ai reenti le lhgitime orgueil
0eti de lt VI polieilne utt tutleshuie et )e.4 'artc qgui' tout Anglihs iýt épruver, vu vvlt les mâles vertiu de eI omi

he lu exti'e 't - josurnualic a puior elu t e cetaie du trioten4 leur esprit intepbe laurdi et ne doutant de rita, eurs

pli fettuie, piblieuais les a tre" 'vills et ilb . jets i bon 'ips t ii Courageusement exécutée lr tre' à ce
d mm

e e't î'uîth hque nom la rniade lope et que C il
111on 1u !r;ud-mainle. M. liiard (amleronI et IPon aiSunuIt que,

eit mu sin vis de ru W:r "oqu"hInh de liiiptn avaient
u ir 'nduilt; ''l'i t cei' ne t iendîîaiiut lte a tu-

dtaî leur quîrtier déi'ra devit dé'id'r idn ciitt dIC
uiatr d' nu ' <lii IPréle aurait vne' la puit;

du iîi -Canht.
Ci''* tlft eu avre tîIlIî'ur quo 'lin ap1iit la srlai te rnceptit

it i ,): se l i te b re jo u r q ui . n n14M !4s r'cre t îi , r 're e ra lo n -
t10Ieni, d eies 1.' litéioi"iîiî de nibi'vcîi. ette' vi0le. U vait 'te

implihle ureavuit 'te etiee ur espihuti' lré dît qiuai. [i
ih ''i dth t is tl unu e devait bîueuuvir l!'

i'iit'1'' de t~,'é~ l ~ rit de "Iii îîîu'1' h' 'tîî'let

pl'în et', liet qu ilî'r je,;i i:n dia-

in ' 1 -' îtiî kv dit, î'în.î toîi.iilti llv , tut l'it;ii
di '.It u :Itind r tiîîlttuiideI dmpi uviim A. .

tr' u ttu i part nbèe, nou s oos touti u o i,
u, u i re n e dueu l r '

No'', 1le aiîirc. lot' Ei's et lic Conséni , lit uoi les cilovens
' T'ront' souhaituns resplntuuinet Votre Alits: oyale la

&ven p l crdiia votre riuée ili lu cupil al dhu lliîuit.
iauil, en même myi.p ue ute nonu elonas de luipimer intre

recoup anc, appépant leme I l'hnneur qui votire tesse 3
Royale nus fit en ce meUent .

Lniualu' rr jeun î'i u' n ut gu'rs autre choc que his
tit 'u lu grs continu dais une trniillit at pI'einterromu

et ce troubles lu ger eux-unmis te mritent aujourd'limil dl'ère
r i"ipnqin'in mitant qu'ils ont donné à cette ville l'occasiion

de truvr gute, muoi à sonuî tlbercean son atitac:lnient à la constittitun
br itannique vt 'eir l'èîprî''en l fer et du feiu et que ltrec

3 font voir tiî'reise ininetice des relations 'oîialei et in'rcuntile
pui ont fait ds combuiatîtittsi de nos vieilles Iilttsiq les uns vus e les

oui ains d'i ui îr'lui.
his g raruti'i ii ont vi ta i te du pionier , ltic de trons

l'rbre, reliliter it Ccat nu lécorc'3 du iuii-ruige, ne .> s0nt pa tns
encore inutS isparueS, 't ceenirt'. A. Il., lins l'esérng l'eut

colttîuklt a'.ec' plaainr 'u cit'ouip d1i0 ufrnt ues 1u 0 ns
ii nauluii il' fer, u:i. iienul*tres ut no.;i tahl 'teme ts pub l s leî r'

réuI(letsid is I i'i rit de travail et d'i trepri'e nourri mr lelibuté
înîlititium' dont iuiun Noiius nuis lericitotis nussi de

c''t'irî: q:.' Il. triuv'r dt s du lth ituu i ition lep iumi noi
iîr )c -otuagranI l I'in ice loir ldustrîcti publiquu, l'ui

làdl ninr' l ictrittion de lit justice et pu ir le culte Li in, i uvre du génie
Sît , luiti nec Vil îde lia Providence, tlail à notre meprie

l ieu se pisiutn il' le gp au t r t d'ui parm les n. tiolI d
lui lîrre.

Nous .hi'iii encore rétlre' E .A. Il ns sincres i emercinients
poir l'hinurii' lIe nui a fait, et mums sis netîce emeuenicit
cetlle occuasieoti ie t'ei eI'it'r 'exlinsion le notre fiddlité et île nutre

dloi àient i notrr souveraine, suis li bienvillante p)reotectioni de
laquelle nuttus jiuistis îs nles u a bienaiits Ie la liberté civile et
rnî'igiuuse ; unt'i no ioun lus non Il s que los dits d'ltmnes
libred titis it mm soûl u sujets br itniue continnt à être
lroté'gés Itr 'héritier précompliAe Sal jeslé e tnouhs éOmme hu

reux de sh tir aujour'l'il cu ie ot' futir sunt.

Ler Pritti a I-ê' 1uidtt

ess reur-Je rçois cette utirsse 'vec i pîhî vire satisfation et
py u drie île parvnuir à voiso itoye i e vous repré utte z
dans ce montent, Iexlr'csieon de li trconlauce que t ée la ruéeu-

tun plis que crdiivle vuie vous ven de me lire.
'ons cridrez iacileinatt que Y accepl tu grrnl ctuir li inisioI (Ilue

la est na dtout nii n ie 'liar'atu de visiter pour ilIe ses
dmunn de dI 'Amériue du Nord ; et maintennut u' je suis irrivé àt

cette étalé Mliuigne de m n voyuge, Je puiire' avec vérité, que l'idée
Su je m'éttîis faie du plaisir et de liustruction qe j'etrne tirerais;a dI

nutins dit anil er., p p r

La cérétni i e e terua pîar le chant di God Bare /the Qucen
et 'ui alate île ieolance, Iir lIehinr forIné de lIus de

c'.q tnile cifuati des ecoles a; il res qtui nmene pro-
eesIonau t t1 1 \ n et aux [)annieru .saIns iotnie, escorta lu
l'rince i I aniticin 1 I:e tu G eneet qi avait ét Jîreplar
et nitetîbló pou r S. A. Il.

une circonstauce iiiprévue vitit jeter un iuae stir la jote
qi'é irnvaiient. à bon dit le citoyeis de Torctl. Les oai-

itsetis aaient élIvé ii are tle trioinplie dans Eing Street, ut quoi-
qil ttnfut g oint décoré des enibléite ordinaires de leu ordre,

Ui y voyait titi pîîît tait uit i td ls tiud e
qiue 'Iîii at C'itî ItilliI: île îlîîîîîr aiu v'aintuteur île la Ilou'ue.. E1
P7apiîereelit h I Due le Newcatil e >: t t cnprmi et

eisa que le tlaire Paait t ronpé nlui a dars quw ny aurait
:îîîc îiiaie'sti tionttaigi .e. Il écrivit d1n M.A WiM. t que

I li, ni nn e s dit con.il nlumiciptlite raieit pré:ývts
tit Ili tue à ýsa Ié'ept mît tti iutcta qu'ils îlcvuituiîdtr
tos t apports enre ii " At tnite élatit suspeIIdtIse jus-

"îta c VIA et r doi ê dei eiplication uiisantu de leur
vonduite. Ces exlications furent donuée. suséquemment mais
tant qu i futi uais li vil le, le Prinice évila le passer sous le inal

heieux are ti o triomple. Le diiatic, le Due dle Newcastle
VoulIti siasurer de ses propres yeux de 'était des elioses, et avant

tél recnii par l foule pe u sy pte q etnourait )v moitît-
ritett irnlis'., il fîTt liié 'Ia plusieurs rprise itais ut imnloser
le i lesl ect parn Soli siangfroid et sa contenance iiligne et ihliliassible.

Lde Ducilewcall est, eiitflt't, remarquable iar lit fertneté
et PsitidCpendaete èo arabtre, et eo sont surtout eus qualit "s
qui Fnt piii urté, jeune encore, dae hautes réuions

(A ionitnIuîer.)

u10lleti ltes t l ci les réImprcs
les fflivx réceites.

Paris, novemribre et dé'embre 1860.

D: latm: C orrepondaucei diplmatique dcesepht île aisItre,
recuieillie et puibliée par Albert LeBlanc, 2 vols. ine ; 806 p lichel

Lvy, 15 fr.
SANTErI-lei hteabrnd et r lson groupe litté a re souirs l'Cîmpire

2 vols. iti-Bo. tGarniier, 1 fr.

Chlii 'itibriaidî sua vie lpibliuie et iiiiti , ir i bb
Clergea, ancien imiliaoier de .1. dle 'hâteuria suivie d'une repli-
quei 1. lde Ste.see it-Su ; 14 p. Ditur 2 fr.

Gi AIittî : Cour. de littérature Iraima tique, pînr M. Si. M arc Girar-
(tit, nouvelle é.ition, -i vîs o Charp'entier.

StEtitIes critiiies et littéraires sur les Suvres I'lToriicev
]lrtvn Lit Grèce traîgique, chfî deiuvres uehyler, de Soplioclo

et dl 'u i l taniiiIts en vers nvec c n c'îtînilitaires, etc. Iachette.

O' Mur Ilitoir com pl te dlordeli, pîar iabbé Patce .Johin
O'heillIy, chuaninie hotnraire, turme 34 t69t1 p. in-Su. Diie îr.

Ditonu: 0 Les i omis dloltnere essai sur les mnSurs de lit Grtce
aux teimps érïiques; .188 p. iii-So. Didier, 7 fir.

Toeititiu ivr eset c'rrsuot ilontce liidites libliées ive une
purétiee, par .Gutsitave de lîeattumoii t 2 vols. ini-8o Lévy1 15 fr.

CoDiuîsiE t'oyiage à Terri 'tive, lar le comte A. de Gobtincaî, lire-
ier secrétaire d'ambassade gr. in-0 io 430 p. PouletMenasqs 3 fr.

50 e.
Trin t LaPtioîitiîîe et tes fibties,inî-I18t 35' p. Iachette 3 fr. 50 c.

(1) loyalty tempered il yet strengteneil by lthe integent ide-
pentdene ol te Canadn charcter.
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rn La Chine et le Japonmusa'ýns di a t omte d'rlgi, raironi
taes Iar M aI.awrence Olipalint, traduction nouvelle avec unt re uce,

pâr[ Gai z ois, ot vo i-sie. Miclel vy, 12fr.

Rr Tt. .rote.c Tut l:Ti r ptibliee paa Chrpentier na. I8

p parait le 10 et Il :2a de chaque mois. Première livraison 1n ntiit-
lbre, labonm 'ntiétranger, .10 fr. le port et sus.

vLes G res d' lltiace, traduction iatttelle, par Jutles .12iitan,
rls; lachette, 3 fr.'il c.

Drto t-. t Iu,é nuvell éaition ir.IFo; 32. Clair-
jaa it

kie3 lariii ame ' sur la ltie abttte et rtgretter ac attrtun' et
ine douleur profonde le ftour aiternel. cobi'en de faii il'ai-li' pd tl t

vu la atina de Taumane ou di lai lilbéralité de leur. cvo treir nir
à leur sceoturs poutr leur prouver loi nioyens de retouitner anu sein ie
leurs funiiles. Persuad Mle ,lsieur, d toute ltforce de votre habai-

le i et de votre éloaue reehonnuu ale reste r uti mlieu de leurs comtan
Patriotes. Le Cauambtiai ie peut 5e passer tl'eux il a orIait de leur ent r.

g de, aie leurs ialeni et ers de u s

10-s'. l Yil ()ntelll) 91e'l'113s'lrios d %cel)e .ansfaçon tout ce qu'on prend pour lu
Uos: Il y a longtmps gae ntotasairious i sater l'appartion Ce n'est Pas trop talin mi asas .4i le galant t

de cette nouvelle feuille, tuais nrous ne regrettons Point le retard iqae Prend Vénise tout seul 'irai le <lire a. Rota t
nours rvons mis IL notas acqnitter aie ce devoir, car il nrous liermnet de
signnler ses Iiragrés rapides tta toint Ire tit littéraire. Conserrer chte. Oit avait assuré( que le héros tvat itaissé Caprera ; les lins le disaient
les îouptîlations canadiennes des Eltats-Unis le culte de l airie, per >a. passé en Dathnuaitie, les autres eni longrie; mais il nen est rien. L'Eutrnoe
tuer sur )a terre étrangère la belle langue ile nos ancêtres, relever ,e1e pourra respirer jusqu'au printemlas.,
ceu qui Pourraient l'avoir laissi fléchir, le sentiment dle lai dignité Le roi Ie Naples se défend avec tata iéroïsne et une aesévree que
nationales telle est la noble tache que les rédacteurs aie cette feuille se le départ de la flotte française n'aa atcunement abattus. Les vaissetaaxsont inpoée 'et dont ils saacquittent avec Courage et avec talent. Na aolitains fiui ont commencé le bombardement part ne ont intime étéTaut en ctherelhant i her ensemble les diverses plopulationîs franco' forcés du endre leurs opPrations pour réparer les graves avares qle
canaiiennaes,éparse u sr le sol de lin granade république, l'Union Montre luraivaient fates les batteries ale la vill La Reine pareout t elle.niîiaele pairiotisme et le désintéressement de ses propriétaiies ci dé-ouara- fréueinient ls reiparts, t tale aux travaux des assiégés ett su
geant par tous les toyetns possibles 1l'nigratloti, iti depuis plaieurs céer dat ^la gaîrnison un véritablea enthousisne. Les syn linthiles tIesanné notas a fait tante amtnal. Notas extra ns le panssage suivant orincees des diverses cours tic l'Europe lui ont été acuises par soid'tane correspondance datée île DUroi et pilalide dans le dernier nu- érosm et il a été question parait-il de li a ofrir tilt témlnoigaiiemairo de cette feuille et nrous la lirons aux méditations île nos lecteurs. collectif

' En conclusion, M l'éditeur, pernottez qie je vous téamtoigae sini lat discotirs d la Ieinle d'Angltlerre di l'otver tre dl pirletment etrecoantaissance pour lintéròt que vous prenez en) faîveir tie cette clIasse celui tde laEmtapereteur & l'ouverture des ctalmbres frlaa' prononcésaie jeunes Canaiens Its! ont contracté cette fiére d'Iémigration, et lui presque simultatéineint ont laissé 1' Europe nra let oiins rassurée qu'elletIru moment qu'ils laissent let cltclter dlu leur église Pour venir sois aie l'était surles tdangers qni lai ateitcent. lelilmereur i ardl sur lesle draîteaua étoilé, s'imagilneit y trouver Stala nS peine et sains travail le relations etérieures île lai France tnala tletce trés signifleatif. Les ro-bien-être ait la fortitie. Oit I Combien de fois Pendant milon séjour ie testatiots oflicielles qnincété faites danIss tun aittre sens par les stitais-
vint-dialux ans dans tes EtatsPnsi-je point été témoin de leur tres ena Angleterre, sont le leer côté ncconagnées le rélteces et dIirfaortnrao et de leur misère 1 combien de fPis ttc les Ii-je poiat Yta verser phrases conditionteîea, qtui font voir que l'entente cordinle n'est pas pour

pient er.
)rIl.atr[éSic Jltl5tlInrnIýi lin yolîtaneDé mémoire dý'hitine le Carntida tiaina tis ap i , an hiver at

Digoareuax rid neige et teaat 1.i'te s'accutiniulenUt et se succèdent avec

L e janvier U tne etrayante persévérane. A lusieurs reprises Itc emiit de frr
ont eté ialoqués, les nalles retenues peaiaanat ilItusieur jours t le télé-

r. RoL mes r L i ru enfnts nu ivre de eure iem destine grfale électriltuest denu e seal mode de econimitation. llea
écos prlaires suériur e ix écoles r:oyennes et aux cIasses. reuaca invention qai donne à la nn% temii dalins les régiolnu

Professionnelles is Athénées et des coégea par Rylphose Le In aériennes, nlors tue toute les autres voite aInt itliîosibles
professeur à jUiversité et a 'écolo norniale de Liège, édition notu- Les Ertts-Untis et le laut-ciitla nn'out p : é mieti trai tél Pl'ittet
velle, soigneuseint rerkte, corrigée et anigiée ite t'on nouveau cit- et le saud ont eua leur bourne Part (lelriu t rttles. e a-dT
pitre sur les droits et les devoirs du citoyteri t ge l1 . it-lo. al .abitude, i'a l'hiver qu'ena itiiauit ta ipr joir tout à 'ae 'une

Diessain~ mpr tanntdiennwe. La ~int e eeaar ta uet lieu a'tir touteEu t
C. 1a l est an infatigable travailleur, et eet ouvrage pitrai tanit A laaris ona a era des tranautax 1îtatîuadtt l tîsiear

t joars. tata a glissé I't
d'tautre.c lai aisaure des titres solides à la reconnaissance ae ses concri patié et întîapiveur lai-même ta pris art i e dvertisement tt Ie
taoyensi. Pnet Ie livres de lecture contiennent auttant de chosnitles it i pour les patrisiens.
dans uta iosi petht esce el'ordre lu matttières si vtariées dont se Voici du reste comment tit jerite frzançFtis1 M. tpé qui ce trouve att

csmpose ce nouvel aai t Enfant est auss!i iugaini'usemuent trouvé Canada, dêcrit le érita½hie ans une eitre pubte dans rd
uI logiquement appliqtué.

nL-ag lorsquaà côté al'uneu lelle tîaaai.otte,
Pour qui de madrigaux tot coular e tet enf

at'o Ttettes ist ceoae édion, r Crt et Sotts le pavillon l'ur du beui ciel héarmi

!;0[rg u gnoi it long-'s nt galo li ta route delayon
Ici, les éléments sur moi criant latnro

Neca c r 's Reg eues Ilostaitalires de St. Jae h i n- Pour ite maairtyricer p&arnisent tons s'e tendr
tnet et Ci riutre jour en îremblanasje lai suis vu es

Nous devons relever,dts cette notice;ane erreur typographique in Da trente-cinq degrés aiu de9sous ie zéro
lormtaIt, qui nous est signalée Par tan ami bien versé dans Il'istoire (lu .it suis sans hytierbole et plcin Sibérie.

pay.4. Att No.31, au lier; aie Sr. Marie Xaric, lisez Sour Marie Morin. "C'est l'a: neige titeien gros tas chartt voit 5'élever
dit (. P L. tdans une note qui naoui arrive trop tarj pour la publier Depuis que datas nos tiurs, pour la faire etaver

en entier,) l'anaaliste de l'Hôtel-Dieu dt Monltréal, de mûnie que Ilotel (Toujours, 'aa vai sans dlire. aux frais dte lai Patrie),
Diti de Q1tébec et les UrsualinCs devacint avoir ses historiens,dans les La Coneil entretient des maigistratis ad Ior.

caélbres 3féres Jtcherena it de l'I incarntion. Dès jigude onze anisa La netigeai rinoan Iortail s'agglataaêrc en taontutaîgne
Mairie Morin, née à Québec, byant etlenidua direaqu'il allaits'établir i )loin. où Irillentle Iorrent,la caascadiae et leroc
tréal, Uto Communauté chargée saécialement du soin des patvres mLatîla' Il n'y imanquerait Plus que l'ours et sa conimllgne
d1es, se lréeenti i Mgr. dle Laait1, <pl, voyant sa réaiolution ittébraitu eu n cil faite en tat point un vmai petit irnt-imir.
baille, l'envoya lui nmûanem à ses fruis, aux hospitaliéres de cette ville. Si je veux du grand air aafronter la froidure;
Cette vcatoin devait alors patraître d au'tantit plus surprenainte qu'il Dalle 'LI linceul glacé >ianaé lar la aature
existait déjà lepuis plusieurs années, et Qtélce, des con -tuiitînattés reli . Je risque chta ue fois d'être antterré vivant
gieises. C serait, j'en i convins, traglue et pittoriesate,

La So.tr Marie Moriu pronoaaça ses veux a lige ae 13 ans, et nou Matis mnietx.vut das sandit exitr en bourgena

le 8 avril 1730. Elle paissa dans l'Hôòtel-Dieu 42 tannées de sIL vie Si contre le fléau n'intervietnent les lois,
ilotant et écrivant jour par jour, tut te stl arrivnit d'intéressant, non Maoeil verra souil peu le momirent romanesque

seulement Pour t commuanaottuté a t Poar la 'ille, Pmis aussi pour tout le Où dans total ce, chaos, de mons ancien logis
pays Ces annales î'Ont jamais été ltliiéas5 en entier; sais daas la Ne trouvant ltas la porte, il man faudra putt4atr(i
vie aie flle. Mansae, fondatrice Ie 'P Ct-ieolt . Finilloa a pris soia de h niol commi un voltutr rentrer par là fenêtre.
nouts les faire Connaître par les notireux extraits dont il a erici sn
ouvrage. Elles ce recommandent par lai juste appréciation des éée Le même journal contenat îissi dernalèrement Une vigonareure boa.

menis, l'al-propios do ses remart 1qes, une saimplicité de style etune naïve tale adressu ai Garibaldi dans laquelle parnues vers triteu riaués
té d'expre'sion charmantes. i trouve coine ceux-ci:

On trouve une aître sonar dut mOrne notn att Nu. 57. Cellelit nC aesa Cepelat, mon Josepa, ton Suavre est inconletque cinq ans ans a comnutté.t Avant de t'en aller aiure n'aî-tul pris Gate ?
Ogdenlsblrgil. janvier et février U Victor t'a'n saurait gré : ce iéros d'aujourd'hui
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le tomient dans u lie de ses plass lei plus leureu ses. Le d is r l l Ir suite du recuqueent dldennal rpii e poursuit en ce momcet. De
Rine i'nent t légardle l u ri(ue,unp ssandesyinpitiouglutét retourIAngl.terr' où il a reçu l'huispitalité le Winds1îr et il I lia-

de condoléance trés convenabl', en ii' temps e d(le rernerinnn ts leus entrevtIs avec les ministres, Sir 1ùl und litead i iinunidiateeinut
pour la réceition 'ilte son il alié. ie semllls remeriments sous colnvoqul les clambihres poure lu I0 diu mois prochain.
une forime tit ne peut plus gradense, sont i res'és ait iiniadia et aux Déjà les journaux ont commenté à publier les résultats partiels du
aitres colonies dI1< lAnéril ,w du Nord, le C aanúdævant seul cellendant recensueint d ians :s deux sections de la province. Tandis q e quelques
'lioitit d'ir nommé. ville t quelues comtés son t resités preslei statinires, d'nutres

mlpreur i fait plaer devant le corps légilat if tilte la corres- out <'u il unC algmIeIha ltlioni le population pour bien dire prodigieuse. Eun
uniline diplomtique au lijet des aitaires l orient et le celle d ille ciIlire runis i population dprincipales princiiee villes dii Canaî>îda strait couine

et ctie démarch e a para atsfaiîre l'uiion. nv a Vi le dlessi dlu sui : 3ontréal M,000, Quiélec 52,0où0, Toronto 4, 000,1 ianbilton 18,o00)
donner siite aitox prjts dei réforme liérakls IPon avit annoncé ttaNw I , Kingtoun 13,000, London 11,000 et Troiis-ii:éres 7,000.
et l'font atn avec q uelqu'ipaience les résiltaii d dléitdliiat titi s'a' J lIns les c itlre3 le Quèbec et îie Motréal n' sont poit compris les
et dl .Crp liilatitiu le n au régim de liberté et dI pbicité. tîaulieues, qui lir l'xesion dles ffauburgs font réelleincut partie les
Chosi bizarre cependant l'opposition que m'ipereur rencontrei s cités. A ce cotî 1îe Moniréal atrait 101,Q0 habitants et Qué>ec 0,0.

sei deux cor is sera plutit .c:onservatrice que liiétrae ut 'usi eira jieut- (laccroisemnt de :es deux villes depuis le lernier recelsemet est
etre le spectacle dil, einssemblées qui, in lieu i'î:dîpiéte'r sur les dirolîs du jnorme: Montréal .ait en1 que 5l,000 habitanti ut Québec
oiii'ir e'xuiitîf îalhirunerunt des ibert 'on leurac'ordeut42,000.

12i<ppulotinlibérale 'est riglée dais lit littératire ic'est-i-Edire i, titrénl se trouvuîjrd'hui la lusî grande 'ille de 'Amériipin
lui'n'ell est reveli< iemndr l'lihsitalité aux lieux qui l'ont v ue ilitrte. iiritantnliqueilî, ivit lresîle le le de li population de tlle qui lit
La réception tiu'reincordaire a l'Académie française, dont an trou. jmit di p rls , et lit dum ville dc l'Amérique di Nord.

ver.a lei ilétaiils dans nutre bldcin lettrs en est uine iruve. Comii be coLe uneree gii fait ces graids changements, change aussi la face
M. Guizmt, cinin .'illeiiain, M. di. Lamartine ri auîssi lui ralîorté de ei.s et sbsti partout, àI la bonne vieille ville d u tlmps passé,

dans lit littérature les lréoecliatlio de l pîolit:îîue dans liquelli lil- ane ville nouvelle. Celui îlip imnte encore aujourd'ii sur es tours de
lIus tre pinî: à jiî u u.si gralnd raIe. Le dernier intretin de sn01 Cir Notre-)ame licut cîntempler un coup d'oeil qui uie su verr:. peut-être
fil <ier le lillirailiire est une leçon d hitoire et le politique con temîîpo- p'oin longteilips. An milele des graids Iptaés i ni ;îisor d cintr îe

riin r ii, pa.s diriune lroehure sur lus afti r'I i'talic et <U ùrient. niîjnes di' la ville, s 'étedient le vieux édilicîs, aux formes antiques
Oi Y trouve d'aLordti une brillante apolugie, déviiez île <lii ut la olai? et mis tères entourés le verdure, sortes d'oasis enclavés daus lit cité
num pou irrons vous le dnner ci cent, et, voiu le d inner en mille; podreset mi'iiré'. C'est la.C oiigrégation du Notre-lime, c'est

aisî il vani t mlicux vous k' dire de suite île M.de Tallevrand et die sa le Séminaire de St. Sulpice, c'est le Couvent des Siuiîrs-Grises, e* c'était
ilioma ti îiS vient tite îthse en f.iveude I1 ince aiticideni' ll î'el-Dieu; loiitres vénératble, lui, ainsi que tous les gens bons et

et pour îîrépar'r lui réplidiation de lailian n aisu c" ni giue hIlumles, se Celhaient poutr faire le lien, et dont, en piassant devant les
portrai de lq ationi ianin orgueilleus'ebitigls, qui les iiasqii nt, on ne soupçone pas nlnie

l'existence,
Lu i t or prIédestin Ait l ter là cette importaince, lui .i llIel, le progrus nioderne t lafore dls choses ont décrété leur

avait doInt i n crniac u e q e l as m doutee linaisti qui il 1 démioli tui n'est guère qiuune ques3tion le teIpîs et déja l'uin
p<redention~ dgranleuds rs U portent en ei, ces l.reltoS; les coan- du etr0 u; 'létcl-Dieu subit Plarrét qui le concerne. Disons de suite

litions du gouve'rnement d'enèmêes 't deo autres . ils sont réfléehis, que cc, -viel% monnnent ne disparait que pour être reinplacé, avec
ils sont iudacieux et ils sont perseverut. Leur génie est naturelle- frofi, par une plus b elle et plus vaste constriueion, élevée à ute cer-
muent Ilsrarchique Il ont unii orgueil individuel<pteiquelis humiliant thine distance <le lit ville. Lu nouvel léel-Die édifice iuposant érigé
pour ce qi n'est pas eux; mais cet orgueil ou ce seniment égoïste diu près de ii mîtontag uen arrière le la rute Sherbrooke sur les plans fournis

lu riliupériorité leur lonn' lin orgueil colletif et niational qui fait une par notr hlbile architecte, M. Bourgenu, se divise en g<lilatre parties :
luIrtie < leur force Comme peuple. Je i'eeliie pad je Io e comliare, léglise, la coitiiuuté Plital et 'orphîelinut ; l'égliseat ui centre

.est le mut des Angliu. la: comnmunatuté et l'hôpital forment îles nilcs latérales couvrant (ici'1fi ont le sentiIeIt <u la lirt par slit de cet orgueili mais ils longueur d'environ 50(0 1ieds, et l'orphelinîat, cri arrière cl'église, s'é-
ont le senltirtnlt de "ristocratie, par raision. Ils vcunt que leur tend une longueur de plus be 120 pieds. chacune de ces trois ailes a
civilisation (lire comme un monumîeut : lis savent que rien ne duro en outre îles corps ivainc s sur ses deu:C fatees c'est-i-dire qu'il y a six
dans let Imiobileî déiucraties, gouvernien nts des passions et bes cîpri- petites àtiles attenant àl l'extrémité des grandes. L'église reçoit toute
ces diti peuple ;la lhiérarchie est un tout li fore de ]'ordre 't lit condi- sa lumiière d'ui déise de 140 pieds de hauteur sur plus de 100 pieds de
t4on île lt durée. Ils sont glorieuxe c CL qui est aun-lessus ilu Ci5 circoiférece. L'autel est placé au cenre et ressemble Gie cela ci celuicomnie ii-dessois ; il respiecteit leur aristocratie, et ils resieutent leurs le St. Pierre de Rome ce déme est en ierre et s'élève directement

clises subalternes. diu sol.
t'lie monarut liour persotinifier seilemetnt leur majesté ual ioiale ; Le dernier jour d mois de janvier voyait une luîgubre et touthante
ne' aristo'rati' pour perpétuer leur civilisation un peplîe libre, peur céréionie ; '23 cercueils, contenait les restes de 11 religieuses, lais-

justifier Ilur orgueil civiue : voilà leur trinité natin lie. liberté à la salient la vieille clipelle de la rue St. Pau ilestinée t tomber Bons le
bas', aristocratie au milieu, ionaltrchlic an somînîet ordre partout ;nuais iarteau des démolisseurs, et qlui portbit es mêménie temps pour elle-niême
ordre raioiné iîlutét qui sé Quelle ré1iblique, quelle nioIblessci et pour ses liâtes séclauires uelle'IO congédiait, les insignes du deuil.quelle ryalité dstiti Iun ne peile I Celui qlui t l' admire pas n'est L'évequîe dle Montréal, son clergé et tiu fule aummense le citoyens,
pas digne le parler des sociétés civiles., suivaient Ce convoi que précédaient les religieuses emmenant avec

De ces trois vertus gouverneimenîtales dians la race anglo-saxonne est elles les restes de leurs devancières. On is publié la nécrologie de ces
résulté le pliénoiéune qIule nous voyouIs 1 e1. rihessi incom nsurabl i bonnes servantes de Dieu ; elle of're îles exemples fra"ppaints de longé-
chez eux, une légitime intifihiee sur le< continents, une moIarchie vité. Sur 192 religieuses (plusieurs avaient été inhumtiées ailleurs), 5"0
véritableunett universelle sur les mers ou sur toutes les coitrées des- ont vécu de CO à 80 ais, 410 onit atteit S0, loti 3 ont vécu jusqu'i à0,

s rvels par les Océin1s." 52 et 9G ans.
a ! s grti ýc upeu de jours le distitne, tut autre convoi funòbre traversait les

Mais ce grand euple , sedema et peu-il itre 'allié e a rites de Montréal suivi Il'une foule utit! par ell-ume, était tue imagnii
Il faurait lor cela te l'gAn ugleterr e ramlt à r terre mi que lit 1iglte oraison funébre pour l'illustre défut. Un grand citoyen, un
Fr ance r o nca q nrla ar Il turn e qa r i l f ue lhoiuîme d'érudition, de talents et le Vertu, chargé dinées et de bonnes

Fu rae trencat iimeiierme ar se4 prononer poir lt f 'idéra uvres l'tlon . Denis Ileljamin Viger, a laissé ce monde dans sa Ste
liern et contre Punité itahtenne;6 Il 1L3slaem italiens (lit-il. voilàt le
mot le la situation, voilà la politique le la France, voilà la gloire et lit aît r na rta

-Mouéîe 'tul. i eî est unîe inrgtiulas ,Ve est tit Ilr îi il-rait point IL cette rapide revuie d'entrepirendure île mraconiter
cillet eur n intrigue aglise eieette granId exi iternce elle devra prendre place, plts tard. parmi les

Les auxiqiseil lelsuions f'nt penunr ux E!ls.ui lXn rique u autre es lice est réservé dans les colonnes
commie les appel sMirittellement. Gaillarlet. Nos étranges oisins
sonlten train île l'aire le plus tratquillement et le plus sagement iAut monde,
ce (Iule le reste lut genre humain parait croire une grande folie. Tiaindis
que le présiduit I iîicoli prend paisiblement possession ils lt imiaisoin

lanche, le président Davis inaugure aussi paisiblement à Montomuery NOUVELLES ET FA TS D RS
le gouverneniet et la constitution provisoires de li conféi ération il1i
Suid. Les citose voi Itelles continuer sur e ton'l Est-ce une comédie

liiue lon joode puart et d'autre? O < bietu si l'on est sérieu va-t-on
réellement se séparer sans plis ue bruit, et sans coup Aérr in cer- etvts l: t'ts r coiîos rin
tain point tetie <u tel dévoicuient feraîit Ionneur tlunit i té ; tais
il n'est guòres croyable que les ainis de tli paix puissent Ourégistrer un - Des aflfires ulécole à régler ayant appelé M. le Surintendant le
aussi grand i triotmlihe ue lIt scissiot t l'aniable île cette granile répii- llustruction loblique dans quelques lnroisses de lit rive en co it une
bliq 1îu. Les nmots d'tion fdrle c. e scision nous rnmitèilent tout naî- temps fine sa présence était requise Québec il eut ut profité pour visie'
turobllenent Il mos propres alliires. Ulne alternative de cette natuire sera plusieurs msaisonus ' d&ucation et écoles comtunes le long de lit rotte
probablement 'disetée dans la prochaine session t iirlemtient, lia ques- Il a trouvé partout beaucoup de e et do bonne volonté, les écoles

thon le lut rîsturilson tîîtioîî lée surin, l oîliplation arrivant à s. imtturité biien tenues et lieu fruentés/ais malheureusement eti plusienrs e-
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droit1, des nisans trop petites et iai foutirnii's îti matériel néres aire. et que les distinctioa'l le la suelété t'étaienlt nttret eII1 u e1ee a lit ilt-

Les ilînstions et écoles qui ont été visitée a pur le Su rin teiltnt lut totes àe t a la blIeu (dli ge ut hl u nat-rité.

sont: PA cadéitie des Dants de li Congrégation à Ikrthier, MAcadinie 3M. de TPgttec liai t lv lettre, dans dmtn lit proi
des garçons de la iidême paroIe l'écle éléntnre dirigée par M. et de 'la n gile:- Q l ' q reutt 're ' p î k srr i

ide, Pinard, a St. Barthéleny l'école élémientaire 'd irigée par 31. et (e ur de toue. I sirndt par l e guére' i numeiIn de
lle. MCarthey; â 3atinongé téo l'-tnoîl dle li i Iivredu Lut lui- il àt i qui ét i-d u le lui. par lait ité Je

coinduit par M. Tétrean i écule élénntaire dirigée par 111:. Rii'rd tue n n u tédhoer de' 'rnm nir Ile chý arta' vrt t
Yamachiche - lécole-modle l bei Poinite dû Lic dirâi,é' ir Ille. d'un caract re li t in t tlt l tiert m i i tavait descd

Cété, élève ide ' ')lécolie norma le Lav i; le Collét des Tics -iières sans qu'il 1, reinarquit 1 i-'me tînt il lui était naturel d'i r'himme
çavléti dcs Soers ila Congré àtion a %ti Ane le la Pétai eleur4 Ive liiiimi' e.

Pécole-n"dèle de la même paroissese par dI. i r Sait Cyr,et i'éelî- ". Le peul aite beac . le Ti1îîeî lrii', ilidi'it lin immue kli
modèle de Deschamblt dirigée par M. Allicai A Québec il a viité ptllple il tn é"traî r, il l'at convenir î 1 pt'il en îe i e ri n-
les deux départements de écoes normaleè, o il ,tt ouvé ls même' * naifnt"
r3niltats satisf.iinnts déjà signaléidans ce rapport i ci ti qe les "Ct amour, si singu'ièreen tidîné t 'ulin 1' e a vmIe re
écoles tenues par les urs du i Pdl:r, Donlauborg 'ÎiS. Loui; Les pr' dzir ' Lorspte IS litugira le su rai iirPt: t r i Mt, NI.
résulits tjobtenus par daeiïutment dans cette dierinière intuititionî Toniieîille obtilt dais Ain a if&ne Iiiitii île di lvee.'tur',
étonnent mne Cetux pi init vu les tîiilleiintes écoles du contit et il enita il'A'tn ' contunie par det perte ' santhideîi l

Depuis ce temps, le Surntendant a encore vist' le Collég' Industrie blus éVileit" let il b I gi'in ipula t il :l la d'ut viil
de: Longieuil et lu Couvert de la nietue iaroi15e0 Il a reumiarpié avec I'c, d't t L1r ì a i .11 tr tati pair ù n ni Û l'ii a

î:eine quiun grati notlbre lVéléves dans re; dtuîx exccellentes instith- l*iîne granIde' fortun ; il L i li' tI ! et "VtC11 c. Il' i î Il' citî,vni Tiui
tions n'étnient point aseidus à les fréqueteitr. C'est I u.,etn inal doit e t élu ain i filu inilieu'' dilord, 'ivil e 1 11111lu4hre e h' ' i
31M. Ic lInspecteure se plaignent liatncoi p dans lettrs rapport. L'- reconnaît et élit le te'l iluvitn' n iti sae troui ' ütle roi t hii

torité y ieut quelqn: chose saidoute ci s'eIfforçanît méliorer les tulierni-j tn it des ceit éetii ? Le jour ùii elle se t i M de
écoles elles-n me maislorsipt'elles sont toit cc qui'ii lieît léirer, le Tocqueville s'ét it ren l à pie'l chIf-lieu d' soni cnto ae' le iaré,
retinde et la responsabilité ne pat-ils pas entièrement chez les ,nrenti ?le irue et tois le étlectaira ile a u n; nal de fattigîte, il

Les cours pule àd l'Umversité Lavail Québe:c sont ouvertsa paaîî la pirda rilî o e r e éta irité
ieptuis quelque teinps; ce ont le cotrs dilituoire du adi a die codii île et lnau'i itriGea ne.'n bien, ln re Ti t

ab Ferland et le cours d lPhsqlu de . I'alIé Iliel. A Monti- yordisove fai iié car noles Villeiaîvn to l) r t 'nli're the
réalles cours pubbhues lie 'école normnale Jacques-Cartir e t g r n '
atisii de recomitiencer X. l['abLé Yerreiau coeîtictntc ëon cours d'Iistoire Dans le ps siîint,t'illuisre oinijin agér lhiuß met

du Canada, dets lequel il entre dins les p1u gran ld îétailI sur l éta- i bliteté iIiIidi!uelle ilit onu joudit aux Uut -mti uti r
1iSSement de la coloilie et M. il Profeseîr tDostier ai cotumencé eson d ittu t In pbqe Cetic euteiste ré' cru' t I tinn

cours do chimie appliquée aux irts accoimt'agné d'xpérien. L qeîréue dns l' Ciad Partii t lilkurs lIes mtori t ig:e' 4ut
de ces cours, qui ont lieu, le lreiuici les ln d t sàcCotid l's cuitritîitee àt tontriltier I ni'cîit'etinil drs'¿ ' cOain:.wweeZ.
mardis, est entièrenent libre. v nnuricai un d'une tre 'ro irit rti de ne ctl tou-

-M. Schmoutidt de, Trois-Rivières, élève de troisième année et l'école josr' uan part considérale dins les afircs publitpie a rejetC'îe ieu
normale Jacques-Cartier, et muni tI liplmitue d'écoltodée, vient instil'îtiosi la inllesee lîôroilitaire et réeerve la muérite p'rii îeicl ilPhon-

d'êètre nommé prtfessîur a l'école d'Ariculture de Ste. Anne la Poca- near de iIouverni'r. isi tont en tinit passiom p ou gIlité des
tière, en remplacement le .1 Ditntîais qui a diué i déi.iin conditionis, Foit in il li conidère nni loint (Ici de i' scit qu'il la

-Décidéàleauzmont, le 2 janvier dernier, M. donard Labréue ins j nu poinit le vile i Ilîtnme, il istinm lii rnté u

tituteur, muni d'un diplome pour école élémentaire de l'Ecolue Norîale mon prix et i I'oecasiot èr prjsetui t de chiilsîr e nre i' te' e't
LxI al, âgé île 21 ans. Ses confrères sotit invités i prier ou l . autre, il erait cotmme la mre triir jg'meat Salomn, il it

Dieu et nu tuîotde: Nu les sepalreza pas car Iceur vi nîut en i qln'umn dtans
rxvt.t.PtTtis nrs ence. eno ritt, et le mîourrai le jour où l'une mourre. Lt ilén crea euro-

péen ne lentendpainti.A Ses veux l'Àéglité stla grande et supr'me
-Nous voyons qu'à une récente réuniiton e la société royale éogra- li ''lle qui révaut sur teoutes le nutres I t inioi tout luit "tîe

îhique d'Angleterre, M, Devine l été choisi Il l'uîntniitîiié pour Ctre sacrifi é. L'égali té dins la Servicitle lui parn it ùrtërnble i tile llWrtC
'un îes mnetmbres le. ce corps distingué. Nous soeitus ,iure d soutenue Iitar la hiéraclie dus rangs, Il nime tiuieux 'fTiber emiuntgt.-

voir qulle la haute réptitation lidont . Devine jouit en Cnnadii et qu'il a diant à1111 u nîitudîîe ei lus lie lIteîle dcoi t phi slie ioi que I' peu-
si justement méritée tt département des Terres de li Couronie, comme ple romnitn gou Veré par eln paitriciat eécilnire et rece'ant de lu l'im
le chef des explorations lans le Ilatut-Cat.nadn s toit parvenue jtsqI en pîulsion qui lefit 1 lbr avec le frein qi lie rend fort.
Angleterre où l'en vient île l'apprécier d'une manière si fltteue. l LAimériciiii te laisse riun ie lui-mme at la ierci d'un pouvoir

net i tiEs LETTt .nii. entend q'îIt' cOnu er han sun Mile, tut i lt it
ce qui lii ipInrtient et le ce qui l'entoure, faiille, commune province,

La réception àt l'Acadlémuie Française dt Pére Laîcordaire, élu tissociation pour lis lettres ir iour les sciences, poir le cîiltl nul
depuis longtemps pour remplacer 1. île Tocqueville, a été Ploccasion Dieu uti le bien.t' Ire de sin coirps. Le diiocrate eurîpée i lîmtre
d'un dî ces grands spectacles littéraires, qui rachètent et conipensent de ce tiil appelo l'Et at, pretid lhrntîteîîc dès son erci pour l'fll'rir
aujourd'hui ei France P i'nsigniiance de la triutine politique. La vie et liolocauste y la toute îmîissanc pulAiqt!u îrfee Ilu' P'fsequt
publique, s'est pour bien dire, ré'ugiée ns cet illustre corps. Les chefs avant d'être la chose le la m fîlille, est li colwî de lue diti, e t <ite lu
îles Vieun. partis, s'y trouvent encore debouut par suite de cette hetireuse cité, c'est-A-ilire le peuple représ'nté pair (eu ie iegouvrne entdéi-
coïncidence quit réuni sur tant de tetes illustre,; Inu gloîire lit téraire t'y gne, n le Iroit de forierson intelligence sur tlt utodle if'rmu et Iégn
lit gloire politique. M. Guizot avait été choisi Iotir répondîlre at P, Ltcor- Ilprofesse que- la coiiüe, in pnirovince et toutie lu o n tuitmill lu
dire, et le contraste piquant dPun dominicain libéral, et pour ue ias plus ildifrente dépendent td t'Etat ut clatids lu tîinte détcrIi té
ilire démocrate, complimenté par nil calviniste conservie r urit par lii, f'aisaînt laintsi le la servitilîe civile j us bsuIel le vestibule
stli par lui-mmtée sans la haute réputation des deux tcialémiciens, pour et le fondementitîle lia liberté politique. I'A'riin tue donnîîtîe i î'uitît

atttirer dins l'enceinte ils limmortelle assemblée, l'élite îles illustrations de lit lîatrie que juste ce qî il lui faut pour être tn corpis le il étnuerat'
françaises et européennes, La présence de i ilmpératrice et celle du européen opimeur tut i onme pour lui créer sotte l itoui de patriu tîune
Prince Napoléon, ajoutaient encore à Vintérât île cette séance. étroite irisoI

Réunis sur le terrein île leur, commune hostilité uit régime impéral,
les deuxorateurs ont en présence de ces aigustes personnages, décoché Le as ige atus leqel Pornteîr c'atholique pirle île li révolution
il l'ordre de choses utne foule de traite pilus oi mnoine atcérés et qtii romaine, bien qu' dus lu li élouits le son discorn s,a poi t entié-
prouvent que si la liberté île la presse et celle de la tribune ont encore mnit rempli l'attte îles réaiiicteiu s du Möliki hle, et de fait les paroles de
îles limites assez reStreiates la liberté acadéiqe ses coues s NGuizot, coluile on le v'erra plus ,lit ont l de purlde et d ac-
franches. tualité.

'lmimératice arait, dit-on, npplituli sans reatrictiot ut le Prince
Napoléon, au contraire, atîrait affecté le n'accorder q t eu d'attention "'' e renvcateuîr lu is le t ru t' dle lit ilie, le prince ui dès uit s ni
aux deux immortele. iieinVt fia trône, vnit promis lontirent sot ei le îles inuitut

Ai milieu dès allusions politiuîeel dont les deux liscurs sont reVn- tion.is gunéreuseset taéité île ' Eirolle 'ntiére tiîlailieî
plies, on lit avec plaisir le passage suivant, dans lequel M. Launeorlaire, ui r.etenttia jsquili nure pîostéirié ;le jipe ldX Ivait été
rend hommage ix vertus sociales de sotn prédéceseur chogé d'r la capitale du ehri tinn Ieitr s y avoir'vuinniinitr

1 ý - ý Il 1 . 1 1 - gorgé -iales manrchies det la preiéire a9somblée légiiitivequeilleiome"M. de Tocqueville, comme tout vrai chrétien, iniait le leule Il etuit enl dulil le sénat roain. Un itgratiile sierilége avait recom
respectait en ti lua présence le lhomme, et danes llionne l IrésencU pensé les dons Ili père ndcommun ides iliies, î't, trithlit figtif, il tvait
île Dieu. Nul ne rut plus citer il ce qui leentouîrait, serviteurs, coloe, tourné vers Dieu ces regards lu r et dî droitii îinîevent
couvilers, pnysans pauvres ou mnalliereux dle tout nom. A le viiir sur las tuiiiaiura lie olimmrniesmais uil ie îlîsainjumis snsibloî ue

as terres, nuisortir île ce cabinet laborieux ou Il gagnait le pain 1uoti- pou r tt ient tlé court rolui encréant le inowdi', tiii Ial lrîilii
dien de sa gloire, on î'eit t jiris potir un patriarche les temps île In 11ble Uno preiière jtti ditc le tm lit une secoîï îlîîas l'tternite.
alors uuo lidée îe )» première et Unique famille était vivante encore, Ctte fois, comme birtatresil. justico d temps ft rnmise t lIéndu
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de la Franc, et l'on vit tine lataillons rniiievr à lIone Fous le drapeau
de la répühliî, le pre tte couronné iluitrefois 1,er llarliagne et con-
sacré sur soit trône ipar lit r depctlix fuis séculaire des génératios.
C'étnit un piètre, il est vrai, int vipillaîrd faible et désarmé mais sou s
rws lcheveux ilanichrlt, sous et toge inconnue des'consul s dont il tentiit
la pil fce il iortilt lon plIus l'orgueil d'un peile mitîre elu monde,
tuais Plhiuilité so riu' le la croix, et avec elle li inix et la liberté

,'uiver. n pouvait opposer à sa couronli des raisoniemntet 
etis r e hlFrance li pposca aux raison nemîelits l'inatinct infailib le

de în gnie politiIe et Ohrétien et aux irmîîées d'tnete dé ratie
tr"toen' elle op . ce ion de va;- a qni lui ftut aceorlé par Diil le
juir moule oit Clivis, ponl preiier roi, ,Aoiirb.e lit tête levant hiberté.

lr s lii rss élioqiues le I 'histoire littéraire de li Prance, sont résu-
liéec d'iie iiuli're bien habile dns la dernière partie du discours.

" Lui tors frauiies ont en, depuish troiiiliècles. une part à ja nmis t
mémorable dians lea destinées d runiie Chrtétiennesous Louis XIV,
anee la mnêe eloîîneîuc'e, mis avec ln goût plus pur que dans les
pe i de E glise, elles ont opposi;é Pasc a Tertullien, llosîîet à saint

nugustiul, NlsilloI et llollurlaloue à laint Jean Chrysosotu<Féuelon
a sit Grégoire de Naziarle en Inuîe teiî tu'elles ollposîlent Cor-
tieill à lhartiplde et à Sophocle, Racino à 'irgile, La ruvère i Thé o
lîri ite, Molivre a Pla'lute et à Térence : siècle rare, qui *!it de, Louis
XIV 1e successeur imméiat dliîguato et de T ho e, Ct de notre
lan gne l'iiirititérede la Gruce et la dorniin:trire des esprits. -

Le sicle îîivput dégénéra dlu hristiamnine mais non0 paa diu génie.
Père de deux hoimeiîs tout à fait nouveaux dans l'histoire des lettres,
il eut en enises tr'y:rîiers, l'ùn qui tenait de iuieneîî par l'ironie,
1'ztutre qui nie te nait dle lierlic ; tous Iles deux puissatsri pour olé-
trunire vt pour cliariner, attiquant telle sociélé corrompue avec les
irls i ellesmmes ni'étnient pas puret lious préparant ces ruines
fo rnuiilblle ' où, lepui.s soixante ants, nous e yonsa'Ou de replacer l'axe
ébrailé les crlvnnces religieuses et des vertus civiques. Ces deux

n is piet ur t ne furent paq, nut Ilix-ýhitièmxe siérie, les seuls repré- 1
senttt di la gloire Qt de l'etlicacité littéraires. ilntlon y écrivait de
li nature avec majest, otMontesquian levé par trente ns de iédi-
tationui dessys des erreurs de sa jeutese, prenait place, dans son
Esprit des Loiî, à côté l'risto>to et de Platon, ses prédécesseurs, et
les seuls dans la science diti droit politique. Il tut l'honneur de, déga-
ger de firréligion vulgaire les principes dl'ine saine, liberté, et n ne
peut le lire qu'en rencontrant à clinque iage des traits qui flétrissent
le aettitne mais sans aucun penchaut lour le désordre et sans auîî-
cune so)lilarité avec la destruction. Il est juste de dire que, si Jean-
Jacques Itousseai a été, dtnes son Colioal tociai le père de la iléningo-
gie moderne, Montesqueu t été, dans son Es tn t les Lois, le père dut

berahmue con'ervateuir, ou nous espérons un jour asseoir llonnir et
le repos lu mndile.

" J'ni hâte, essieurs, dl'rri ver î ci siècle <u est le vôtre, et où je
vais retrioiver M. de Tocquevldle à coté de 1ouS. Aussi chrétien deies
ses grands rveplrî entnilits que le siècle le Louis XIY, mais plus géné-
reui llîle1!lui des liberté s publiques, moins llioîn;par i puissauce et
l'éclat I 'uni Iel, noètri acie s'ouvrit par un écrivamin <ont il seible que
li lroidlence eÀ t volu faire lu Jean- gues lusetuî liu christianisme.
Poète daélîeique dans une prose dont il cit le premier seret, M. de
t1UbiIttenubtriandl frappa au vie lr de sa génération Comme lunl pèlerin te
venn des temuîs dl loure et les forêts imexplorées duli Nouvenuî 3onde, -.

tMais, titi mt<e temui <squ'il inaugurait cet style où nuîl ne Pnlvnit pré.
céd", ou unI ne l'i égalé depiu is, il niou1s donnnit aussi l'ex<nîp* de la
virilité politique duli caractère, ett les murs (le ce palais n'outilleront
jatmais gnu'il y entra salis potivoir pîroloncCer le discours que lui imite.
saient v osufilîfSt gos et que lui eonmîandait sa reconnissance pour
vous. )'utres, commaite luit, payaient à ilr foi religieuse oit à leur iidé-
petuîîlîîce lerseonnelle cette dette dii courage devanuit la toulte pisance-
M. iu li0nnîil(U inîiélitait que ea [.cLgisluolinii preu ndire fût broyée sous le
pilon de la cen sure. Le vieux 1ucis1 insensible à la victoire, conservait
lnitactu sous ses rayons la Couronne le ses cheveux blanes. Mme <la
Stal expiiit jeaer dix années l'exil unt silence gnlle rien n'avait séduit.
I)elille clinait debout les régties îe la unat ure e t il lui était permnis de
dire dates tit mnouvement d'orgiueid lé gitime

liiil il peut îîeîator titi îsîîî à< viuntîîteir,
u aîngii i luiais, n lee iiiie à euise Sur.

"Je m l'arrête aunx Ilors Inessieurs car le tolbeali eoufire lit louange,
et ei sowuleviint son linceul on necraitit pas île blesser la pudeuîr de
'inînortalité. Mais en sacrifice tue coûte cin présence d'une assemblée

o je vois siéger les héritiers directs des preiéîres gloires littérairos le
notre fige des orateurs qui ont émniu trente asen la tribune on le larreai,
des iocte fini ont McèeOuivert dans lharwoie îles mots et îles pensées île
nouvelles vilirations; îles hiietnori'enis qui oit creui nos antiquités na-
tioîitles ot q(lui ont redit à la génération présente le courage le ses pères
dais li vie Civile et dans lu vie îLes camps, des piblicistes qui ont écrit
ptour la droit cotre les regrets titid despotisme et' les reives l( l'ettopie,
îles hoiunnues d'itat qui ont goîIverénegir lia parole des issoniblées Ori-
geuees et ul'ont raplporté, dii pouvoir que lic osience u d'î avoir été
dignes : tdes p<lillosolles qui ont relevé pini nouslécole île Plaeton, et
îde salnt Agustin, <le )escartî's et île llessuct, et inscrit leîur nlonit h
suite dle ceuîx-î'ti, duns la grando arnmée dle l sagesse éloquenite ; les
écrivains qui onet i l'idolàtrie le lit îierfetion1 dui style, et I qui une

veilliesse liri-'ilégiée n'a pu en dlépî>rendre l'art : tous mêlés avec
honineIr aux luttes le leurs t<iîip, couverts de ses cienatticeSt et, ns3
avoir pIuI le sauver, sûrs de lcoliter un jour pîtrii ceuxquine lauront ni
flatté ni tralbi.i

M. rilizot a perls dans le vif de la Situation l'exorde le son discours.
"I Que serait-il arrivé, Monsieur, Fi nous nous étions rencontrée, vouset moi, il y a six cents Cnq, et si ions avions été, Puan et l'autre, npî<-

plés à litiluier sur nos inutuelles destinées? Je n'ai nul goût à réveil-
ler des souvenirs de discorde et dle violence ; mais je ne répondrais pas
ii sentiment du généreux public qui nous écoute et du grand public
extéreur qui s'est vivecment préoccuipé le votre élection, si je n'étais
pn centime liui, ému et lier du beau contitste entre ce qui se passe nu-
ourd'hui dans cette enceinte et ce qui se fût passéjadis en de senbslalblcs
circostan1ces. l a six cents nus, Mouisieur, si mes pareils de ce
leispvous avient rencontré, ils vous nurraient aEsilli avec colère
comtinme tut odlieux perséctelur ; et les vôtres, arderits à enlarntrer les
vainqueurs cohtde les liérétiques, re seraient écriés : " Frappez, feraip-
pez toujours Dien saura bien recontînitre les siens. Vois avez eu à
cour, Monsieur, et je n'ai garde de voîuîs le contester, vous avez tii à
cu-tir di' laver le telles batirlaries la némoire de l'iliustre fondateur de
l'odre religieux auquel vous npparteez ; ce n'est lias à lui, en effet,
c'est à son siecle, et à tous les partis pendant bien des siècles, qu'il
faut les reproclhir. je n'aîi pas coutumte, j'ose le dire de pirier de mon
teinps et à iles conîtepUnorainis aavec une adniration compliisante ; plus
j désire ardemmnent leur bonheur et leur gloire, plus je me sens porté
t leur signaler à eux-mêmes ce qui leur manque encore pour suilite à
[eurs grandes destinées. Mais je ne puis me refuser à la joie et, le
diri-je? à l'orgueil 'd spectacle que l'Académie oitre en ce moment à
tous les yeux. Notes somnmies ici, vous et moi, J1onsieur, les preuves
vivantes et les heureux témoins dui sublime progrès qui s'est neucompli
parmi nous dans l'intelligence et le respect de Injustice, de la cons-
cienree lu dlroit, îles boiu divines, si longtemps méconnues, qui règlent
e-s devoirs muntuels les honelies quand il s'agit de Dieu et de la foi en
Dieu. Personne aujourd'hui ne frappe plus et n'est plus frappé nu nom
le Dieu, lrsonnie tn prétel plus à tusurper les droits et à devancer
[es artets Ili souverain juge. C'est maintenant l'Académie seule qui
es.tapielée à reconnaitre les siens'>

Volei le passage où l'ancien ministre de Louis Phillippe S'occupe de
la question italienne, et juge la politique de l'Empire et la régime actuel
en ayant bien le soin de ne s'arrèter avec beaucoup de circonspection
apparente qu'après avoir dit tout ce quîil avait il dlire,

«Yous venez, Monsieur le nous donner t l'instant même un bel ex-
emuple dle ce mélange le sympathie et d'indépendance, de tenudresse et
de sévérité chrétienne qui fait la puissance et le charme de vos paroles.
Vous avez rendu à'la démocratie mnodernue, telle qu'elle s'est constituée
et que jusqu'ici elle s'est gouvernée aeux Etats-Unis d'Amérique, un
éclatant hiomtituage< et en uiîume tenips vous avez hautement exprimé,
sur l'esprit démocratique tel qu'il se manifeste trop souvent dans notre
Eturope, vos jtulicieutses appréhensions. Vous portez Il l'Eglise catho-
liqute et atu saint Pontife qui préside <à ses destinées un dévoîuemtent
filial vous avez exhalé votre éloquente indignation contrel'ingratisde
qu'arencontrée ce pape généreux et doux qui s'est empressé d'ouvrir
uL ses stljets la carrière des graundes espérances, et qui les y eût lieu-
reuscment conduits si la bonté îles intentions suillisait à gouverner les
homues. Est-ce cela, Monsieur, tout ce qu'en présence de ce qui se
uasse, vous pensez et sentez sur la situation de l'Eglise, et regardez

vous lingratitude populaire comme la puis dure épreuve que son au-
guste clef nit iîîaimutennutit à subir? Nonu, certainement non ; mais,
aeprs avoir touché ît cette plaie vive. vous vous êtes arrêté ;vous avez
crint d'enîveniîuier en enfonçant. Vous avez ciu rntisoni, Nonsieur ; ce
n'est peas ici nu lieu où, sur tilt tel sujet, il soit piossible ni conventble
de tout (lire, Je nue permettrai seulement de rappeler tut fait lui est
lurésent, je pense, à la mémoire de bien des personnes lans cette en
ceinte. Le spectacle auquel nouts assistons en, ce moment n'est lias note-
veau ; nous avons vu, il v at plus d'un demi-siècle, l'Italie en proie à
des trotubles, à des envuhisseinents, à des bouleversements pareils à
ceux qui y éclatenti aîujourd'lhui: tuais alors du moins ils nîpparaissent
avec leur vrai caractére et sous'leur vraie figure tiun homme itui a joui
d'un grand renom lopulaire, et qtie les libéraux appelaient leur publi-
ciste, en pnrlant de ces ntes et île tantt d'autres semblibles, les quali-
finit d'esprit d'1uAimrptionî et dc coîquNée, et il écrivait, sous ce titre, un
livre pour les flétrir. Les mêmes faits ne méritent-ils plus le intme
not, i Ont-ils changé le nature parce que ce tn'est plus la France qui
les ncîroipulit ouvertement, pour son lropre compte et qui s'en attribue
les fruits ? Ott biciserait-ce que ces violences seraient devenues légi-
tituies parce qu'aujourd'hui &est nu noie le la démocntie et cin vertu, de
ce qu'on appelle Sn voloitté qu'on les exerce? La démocratie n le nos
jours, utne passion pleine d'iniquité et de péril elle se croit la société
elle-mêmliui, la société tout entière elle y veut dominer seule, et elle ne
respecte, je eourrailive Clle ne veconnait utuls autres droits que les
siens. Grande et ftaile inuéprise sur les lois ntittrelles et nécessaires
îles sociétés hmtaines I Qutelle qIue soit lettr forme île gouernement,
et au selin mêne îles plus libres, les droits divers s'y développent et y
coexistent, les us pott maintenir l'ordre et le potuvir sociiiles autres
pour garatir les libertés publiques et les in tér"ts individuels, les ic
déuosés nux mains des princes et des muagistrats, leS1intst placés soM

- q
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la garde des citoyens. Le respect mutuel et le mainti en sim itané de ces ce qu'elle doit être, une ville ia nufacturière St. IlyneintI ý attmi.
droits divers font lI sûreé, la durée, l'honneur, la vie même de la so- rablenen. bien située pour trouver constamnment à ces produity manu-
ciété. Quand ce re.spect et cette Iarimonie iauquent, quand un des facturiers " des débouchés nombreux et favoratbles l extérieur;"Aven
grans droits sociaux se saisit seul de l'empire, et méconnait, viole ou des imanufactures à st. Hyacmthe, outre la considération des protitq
umèmne abolit les droit collat é raux t, <und la démocratie, par exenipie probables des tomnditires beaucoup de personnes de totit ,ge pour-
e croit matrene de changer à son gré les gouvernements les lynin-i rout avoir de l'emploi, la . opulatitn acroitra, h pril d d rées et

ties, les relations et les limites des Etats, ce n'est pas libert ce des produits agricoles sera plus élevé l'eloitation de tels ptdtti%1
n'est pas le progrs c'est l'anarchie, ou li tyrannie, ut peut-être uaît indigènes oe fera au milien de nuu Ct nous conserverons nri tous
l'ambition étrangure qui profitent de tels désordrec. Et le mal n'est beaucoup de ios comqtriotes qui potir aveoir de Peruploi satrWnt
jaais ii grave qiue lorsqu'il s'attaque ià la fois aux foidemenuts de 1E- maitenant aux Etats-nis
glise et à ceux de l'litat, lorsqu'il porte le trullble daus lescienc"s
en mime temps que la fernteitation dans les passions et les intérôts. Je n1ertM s r s AMSA'.C VTiLI;4
m'arrte comme vouts, monsieur précisénent parce guema situation et
tua crovance tne laissent plus désintéressé que vous dans ce grand dé- l rcrtim de cette villu publiait, Ces jours derniers, in nrticle
bit, j'ai à cecur d'y laisser clairement paraître nu p ientsé i nuits dans lequel l'auteur s ta au sujet d'n nun,-i, aux lUcts séché;
connais et je respecte les limites dans lesquellcs mnes parl 3 doivent se qu'une date lui avait fait goûter, et qu'il trouve égal auz x etir;ceju auf
conîtenir' raLisis de Corinthe et d'aillers. I agréable étonnenent de pécrivaitn

ne peut s'expliquer que r sa qiitîttfté trailger car atretent il ai-
ntL.TIS s. AnTs er m abt r rait su qu'il y a I longtemps que nos bnivnes uénagère. emuplloitit les

hhuets séchés dans Oeurs ptisserles On ne Ili doit pas moinS d'obli-
- MM. Pye Harrison et Clartrét ont établi nu Cap liuge, prés de gation pour avoir attiré l'attention sar cet enitloi cuirniluirt d1e ce déli-

Québec, une mauufacture de poterie et de aience dont les Produits ont cieux petit fruit Sauvagelui croit un si grande abondice jartout, et

Iéjà, dit le Courir du Can-iad<i, dle quoi surprendre ceux qui savent surtout tir nos rochers du nord. u genny, on le recetilik par
queL!es sont les dificultés du départ de pareilles entreI.rises. Ce tOntCntx, et ont en fait lite espèce e geleh pour l'usage le li faînille.
journal parle avec éloge d'ine aiguière de grs fin, mantutettrée dans Matis le pourrait-on Js er faire en outre une petite souurce le rvetul
cet établissement pour Sir Narcisse Ilellean. en le f,'isant sécher pour l'usnge du cotulerce ? No bonute agueiaisietis

Il y a eu autrefois sous la doniiiatir frtnçaise à Québec, une uantlu- feraient bien d'e peiser it d'essayer, par ce nuoyetl à se faire un petit
facture de farerce: elle avait été établie par M. Coton, le mêmen i a pécule.
donné son nom à la Côle d Colon pres des Glacis. Le mnte écrivain recomtandeil'usnge de lt racine de cheor

- Les narchads de a on o a r à tag.;e, au lieu de café que '< dus lætreaus d e sllt angit roton..arcandd ntrao fait préset M. 1. Il. Leo , ceit utre plus saine que le café,' tlit-il. n France e aiieura ot rutlecaissier de la Banque dtu Peuple, d'un service un argent, du Collt de frauduletseuîent cette racitt torré tita café ordinair. et il ne lIrait
$2,000, richement ciselé, et orné des armes <te la famille Le mîtoine, dilat C t r i te 'e n trfé p ls in i ro e enpagnet
portrait de Jacques-Cartier(le feuilles d'érables de castors et dlat:ren fait uln grand sesage tru c vf orge Inas tai ursl.D n'spui-g neenblémes nationaux. Le travail en a été entierement exéecuté dans les on fait por lui ustiuer l a r e ni il<ietnilteuateliers d'orfevrerie de M. Beaudry, rue Notre-Dame , l'élégance dles puasq'rge t1 sert ie r traoutne plante Itntg i-e quo illelre,
dessins et la beauté de l'execution tt le cédent en rien, dlit uin journal l'exlgutiellr e sert ;t rien ? Ç'y trovlt-oî I'tutre a e qe elti
de cette tille, aux plus beaux produits d l'indtustrie européee lultilirer en beuivrag. Les e nais ld iio pIatrrir'nt, en ruiel-

Il j'est teni dernièrement A St. lvacintile. une assembléeprésidé qleslctres et en se j>uoant, faire lapptrovisionmnt de café oir
par le maire M. Laframîboise, et à Iqlelle assistaient P'hon. L. V totute l'année, et préparer le terrain a produire des Planter fottrngères

iceàtte, et un grand nombre des citoyens les liLus influeitts de cette ville oU nuttritîves plus utiles.
On y a jeté les bases d'une coupagne au npitil de $50,000 pour l'ét- .quelqu'un Pouvait trouver le moyen d'utiliser le chardon, la mar-
blissement d'une matnfacture de draps. Le Courier t/r Si, Ily(icti/îhe guerite, le bottqutet jaune etc., le façon à leur*faire délarer elue' guerre
fait à ce sujet les réflexions suivantes d'extertination, il mîérit'rait dl Itre proclatité tit des pius grandils heisr

fîiteurs duî pys.-Canadren
" On veut enfin montrer qu'on comnprend que pour lin trol grand

nombre de choses notre argent s'en va trop facilement ailleurs, et pres-
lte toujours ri l'étrange', quand le plus soveont nous pourrions le con-
server at moyen d'une industrie qui utiliserait plus avanttageusemett
nos produits. L'article le plus indispensable à chaque famille, la farine
supertine nous vient constamment et chaque jour d'ailleusrs; qunnd nous
devrions pouvoir la fabriquer chez ntots. Il est plus d'une autre exploi-
tation que nous poutrrions faire valoir d'une manière très lucrative :
l'industrie de la laine dont il s'agit, aujourd'hui en est Ine des plus
mprtantes tant pour la population de notre ville, que pour la pupula-

tion rurale gui nous entoure.
Il Nos cultivateurs après avoir compris tout l'avantage qui résulerait

pour eux de l'amélioration de la rate ovine, ont malhleureusemeut eu à
se plaindre jusqu'à ce jour le ine pouvoir retirer du produit de la Iniîîa
de leurs beaux moutous tout le bénéfice qu'ils auraient ju ci obtenir si
nons avions atu centre de ce District, à St. ysainthe, les manufactures
ouù ils pussent la vendre. Nos carderies ont ime toujours été et
sont encore insufliantes i à tcarder ces elles laines. Il est <onc Plus
opportun que jamais de faire tous les efforts possibles pour en retirer le
proit (li peut nous en revenir.

'<Nous pourrions exploiter aussi bien facilement l'industrie dit lin
tant pour la toile que pour l'huile Déjà ce Produit de notre paysa
acquis en Europe une réputation ujti ii vaut le prix le plus élevé : en
exportant notre lin'en \ngleterre <notus pouvons en avoir près de dix
chelins sterling par quatorze livres, c'cst-àdire prés le quatre-vingt
piastres par arpent. Voilài, certes, uin prix qui rénunôre bien i mais,
Il faut faire en sorte de garder ait milieu de nous un marché satisfîisant
1ulr ce produit. prés avoir exploité avec avantage la nilntufacitrre
le drap que nous 'travaillons actuellement I étabtlir etn cette' ville, nious;
pourrons exploiter aussiune filature de lin, et fabriquer d'assez bonne
toile pour nons dispenser de l'importer d'outre-mer.

"A une filattîre de lin so joindrait asse. natutrelleoent une rabrique
d'huile de lin dont le résidu serait d'in avantage considérable ,pour nios
cultivateurs dans P'engrais du bétail. :Mtîis, avart d'anticiper sur la
probabilité de l'établissemernt de ceS fabriques, nous Tous contenterons
de r'avoir eri vue .tpour aujourd'tui, que le projet d'une manufacture
le drap établie sitr les larges bases qie l'on tent à donner i celle qtue

l'on vett établir ci cette ville actuellement.
Plusieurs raisons militent hautement ,n faveur d l'étabisenienti

St. Ilyacinthe de manufactures autres que celles îtîe rious avons et qui
se iéduisent i quatre, fonderies, trois tunneries, trois motilin Al carties,
trois établissements i raboter et embouffotor le bois, etc., etc. Noua
avons à notro porte <lei Pouvoirs ('au qui doivent fairu de notre villo
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